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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL, 


Audience du 15 décembre 1945 à 1lOh, 


L'audience est ouverte à 10 heures, sous la Prési- 


dence de Lorë Justice LAWRENCE; 


M. DODD., - Plaise à la Cour, 

A la fin de la session d'hier, ms avions fini la 
lecture d'extraits de l'interrogatoire du 6 octobre 1945, 
au cours duquel l'accusé Alfred Rosenberg fut interrogé. 

On a déjà déposé les documents 17 PS, et 19 PS. et j'en 

ai Afjàè lu des extraits, Le Tribunal se sœviendra que 
ce sont des lettres écrites par l'accusé Sauckel à l'accusé 
Rosenberg, demandant l'aide de ce dernier pour recruter les 
travailleurs étrangers supplémentaires. Je me souviens d'un 
passage qui est une récapitulation de la collaboration de 
Sauckel, dans ce programme, et de l'aide de l'accusé Rosen- 
berge L'accusé Sauckel a reçu aussi l'aide de l'accusé 
Seyss-Inquart qui était le Commissaire du Reich pour les 
Pays-Bas occupés. 

Je mentionne encore des procès-verbaux d'interrogato1i- 
res de l'accusé Sauckel que j'ai lus hier, Maintenant, je 
mentionne un autre passage de cet interrogatoire. On le 
trouvera dans le tout dernter document du livre de Document. 
Je désire citer, en particulier, un extrait dec e dernier 


document, c'est la première question : 


Question : = Pour un instant, je désire attirer votre atten- 


tion sur la Hollande, Si je comprends bien, le princi pe 


des camps de travailleurs en Hollande fut accepté, et ensu1… 
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te le nombre de ces travailleurs fut transmis au Direc- 
teur du Reich pour les Pays-Bas occupés „Seyss-Inquart, 
pour qu'il les remplace, Est-ce exact ? 

Réponse ; = Oui, c'est exact. 

Qe : = Une fois que ce camp a été tranmis à Seyss-Inquart, 
c'était sa mission de le remplir avec l'aide de vos re- 
présentants, n'est-ce ps ? 

Re : = Oui, c'était la seule chose à faire pour moi, et 


11 en était de même Pour tous les autres pays." 


Et l'accusé Franck qui fut le Gouverneur Général 
du Gouvernement Général de Pologne participait aussi à 
fournir le quantum exigé par l'accusé Sauckel. Je mentionne 
à nougeau l'interrogatoire de l'accusé Sauckel, page 1 
des extraits de procès-verbal d'interrogatoire, vous le 


trouverez dans le Livre de Document. 


Question : =» Est-ce que la même procédure en substance 
fut suivie, c'est-à-dire qu'il fallait déterminer le quan = 
tum à fournir par le Gouvernement Général de Riogne ? 
Réponse : = Out, Je dois préciser en substance à nouveau 
que la seule possibilité que j'avais pour exécuter ces 
missions était de rentrer en contact avec les plus hautes 


autorités militaires allemandes, 


Qs : =- Des discussions de ce genre, en Polome, naturell e= 
ment avaient lieu avec le Gouverneur Général Franck ? 
Re : - Oui. J'ai passé une matinée et une après-midi à 


Cracovie deux ou trois fois, et J'ai rarlé Personnel lement 


au Gouverneur Général Franck. Naturel lement était également 
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présent le Secrétaire Docteur Goebbels ."Les SS, comme 
dans toutes les questions impliquant l'utilisation de 
violence ou de brutalité offraient aussi leur aide. 

Je mentionne en ce moment le document n° 1292 PS, 
qui est le document USA 225, Ce document 1292 PS est le 
rapport du Chancelier du Reich Lamar sur une éonférence 
avec Hitler, où assistaient entre autres les accusés 
Sauckel et Speer, et Himmler le Reîchsfuhrer SSe de 
prends la page 2 du document, commençant à la troisième 
ligne, au haut de la page du texte anglais. C'est la pa- 
ge 4, paragraphe 2 dut exte allemand, Je cite : 

"Le plénipotentiaire pour l'emploi de la main d'oeu- 
vre Sau&æl déclara qu'il essaierait avec une détermina- 
tion fanatique d'obtenir ces ouvriers. Jusqu'alors, 11 
avait toujours rempli ses promesses en ce qui concerne le 
nombre d'ouvriers à fournir, Avec la meilleure v olonté 
cependant, 11 est incapable de faire une promesse posi- 
tive pour 1944, Il fera tout ce qui est en son pouvoir 
pour fournir la main d'oeuvre exigée pour 1944, Le suc- 
cès dépend essentiellement des agents de recrutement al- 
lemands qui seront mis à sa disposition. Son projet ne 


doit pas être exécuté @vec les agents de recrutement 


locaux." 


Il y a encore d'autres citations. Le Tribunal obser- 
vera dans cette partie que je viens de lire que l'accusé 
Sauckel participait à la définition des besoins généraux 
de main d'oeuvre pour l'Allemagne, et transmettait les 
quanta à fournir avec l'aide des individus et des servi- 
ces que je viens de mentionner, sachant pertinemment que 
la violence et la brutalité étaient les seuls moyens par 


lesquels cese xigences pourraient être exécutées, 





Lun 


Je passe maintenant au document n° 1292 PS à nou- 
veau. Je le cite à la page l,a) : 

"Une conférence eut lieu avec le Fuhrer au jour 
d'hui où étaient présents le plénipotentiaire pour l'em- 
ploi de la main d'oeuvre, le Gauleiter Sauckel, le Se=- 
crétaire des armements et de la Production de Guerre, 
Speer, le Chef du Commandement Suprême de l'armée 1e 
Feld-Maréchal Keitel, le Général Feld-Maréchal Milch 
le Ministre du Reich pour le Ravitaillement et l'Agri- 
culture, et Secr taire d'Etat Tasch, le Ministre de l'Ie 
térieur Reichsfuhrer des SS, Himmler, et moi-même." 

On voit ensuite, entre parenthèses, "le Ministre 
des Affaires Etrangères et le Ministre de l'E nomie 
Nationale avaient demandé def açon instante à participer 
à cette Conférence, mais le Fuhrer ne désirait pas qu! 
ils soient présents"; 

Je continue à citer :" Le Fuhrer déclara dans ses 
remarques préliminaires : je veux unt ableau précis : 
1° = Combien d'ouvriers sont nécessaires pour maintenir 
l'économie de guerre allemande ? 

a) pour le maintien de la production Présente ? 

b) pour augmenter cette production ? 
2° = Combien d'ouvriers peuvent être obtenus des pays 
occupés, ou combien peuvent encore être obtenus dans le 
Reich, en employant les moyens appropriés , pour obtenir 
- et ceci est entre-parenthèses - une production acerue, 

"En premier lieu, 11 faut remplacer les pertes dues 
à la mort, l'infimité, le flux et le reflux continuel 
des ouvriers, et ainsi de suite, et en plus, il faut O bæ 
tenir des travailleurs supplémentaires," 

Le pićéaipoten viai re Pour 1'emploi de ia main d'oeuvre 


déskax Sauckel, déclara qu'afin de maintenir la quantité 
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actuelle des travailleurs, il devrait ajouter au moins 
2 1/2 ou peutêtre 3 millions de travailleurs supplémentai - 
res en 1944, sinon le reniement tomberait. 

Le Reiîichsminister Speer déclara qu'il avait besoin d'un 
million trois cent mille hommes de travailleurs supplémen= 
tr RERNE tout cela dépendrait de savoir s'il était 
possible d'augmenter la production de minerai de fer. Si 
cela n'était pas possible, 11 n'était pas nécessaire de 
prendre des travailleurs supplémentaires. L'obtention de 
travailleurs supplémentaires en territoires occupés serait 
cependant soumise à la condition que ces travailleurs ne 
seraient pes retirés d'une industrie d'armement ou des 
industries auxiliaires qui fonctionnsient déjà, car cela 
signifierait une diminution de la production des 1ndus= 
tries qu'il ne saurait tolérer. Ceux qui, par exemple, 
travaillaient déjà en France dans les industries mention- 
nées ci-dessus, devaient être protégés contre leur envoi 
en Allemagne par le plénipotentiaire, pour l'emploi de 
le main d'oeuvre, 

"Le Fuhrer approuva les opinions du Reichsminister 
Speer et souligna que les mesures prises par le plénipo- 
tentiaire pour l'emploi de la main d'oeuvre ne pourraient 
en aucune circonstance amener le retrait de travailleurs 
d'industries d'armements ou d'industries auxiliaires fonc- 
tionnant ent erritoi res ocu pés, parce qu'un transfert 
d'ouvriers de ce genre n'amènerait que destroubles dans 
la production des pays occupés. 

"Le Fuhrer attira l'attention sur le fait qu'au moins 
250.000 ouvriers seraient nécessaires pour des préparatifs 
contre les raids aériens en ce qui concerne la protection 
civile, contre l'aviation, pour Vienne seulement, de 


2.000 à 2.500 étaient nécessaires de façon immédiate, 
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Le plénipotentiaire pour l'emploi de la main d'oeuvre, 
Sauckel, a besoin d'au moins 4 millions d'ouvriers, Il 

a besoin de 2 millions 1/2 d'ouvriers pour maintenir 

le niveau de production actuelle, Le Ministre du Reich 
a besoin de 1 million, 3 de travailleurs supplémentaires 
et les préparatifs ci-dessus mentionnés , pour des rai- 
sons de sécurité contre les raids aériens, exigeaient 

O million, 25 d'ouvriers," 

Je cite maintenant la fin, et je reviens à la page 2 
le premier paragraphe entier de ce texte anglais, jagé 5 
paragraphe 1 du texte allemand. Je cite : 

"Le Reichsfuhrer SS expliqua que les agents de re- 
crutement mis à sa disposition sont extrêmement rares, 
mais qu'il s'efforceratt d'aider le projet de Sauckel, 
en les sugmentant et en les ot igeant à un travail plus 
intense, Le Reichsfuhrer mit immédiatement 2,000 à 2,500 
hommes disponibles tirés des cem:s de Concentration pour 
les préparatifs contre les attajues aériennes à Vienne," 

Je saute le Paragraphe suivant de ce document, et 
je continue avec le paragraphe portant comme titre :"Ré- 
sultats de la Conférence", Je cite, après le 1) : 

"Le Plénipotentiai re pour l'emploi de la min d'oeuvre 
procura au moins 4 millions de travailleurs nouveaux des 
territoires oca pés", 

Qui plus est, comme le document 3012 PS, qui a déjà 


été déposé, comme USA L90, l'a révélé, l'accusé Sauckel 


qu'une action rapide était né- 
cessaire, et que comme dans tous les autres pays occupés, 
une pression devrait être utilisée, si les autres mesures 


ne réussissaient pas. 


Finalement, comme le document 18# PS, qui a été déposé 


... 
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déjà et dont on a lu des extraits, l'a révélé, l'accusé 
Sauckel fut avisé par l'accusé Rosenberg que l'asser- 
vissement de la maîn d'oeuvre étrangère était obtenu 
par la violence et la brutalité, 

Malgré sa connaissance de cette situation, l'accusé 
Sauckel continua à exiger des ressources plus grandes 
encore de main d'oeuvre, des zones dans lesquelles les 
méthodes les plus brutales avaient été appliquées. 

En vérité, quand les commandants des opérations des 

camps de l'Est essayaient de résister, ou de limiter les 
exigences de Sauckel, parce que ce recrutement forcé ne 
faisait ne gonfler les rangs des partisans, et en ren- 
dait plus difficile leur tâche, Sauckel envoya un té- 
légramme à Hitler dans lequel 11 l'implorait d'intervenir 
et je mentionne ce faisant le document 407 - II - PS, 

qui porte le n° U.S.A. 226, Ce document est un télégramme 
de Sauckel à Hitler, à la date du 10 mars 1945, C'est u 
message assez long, mais je désire citer en parti culier, 
et attirer l'attention du Tribunal, sur le demier pa- 
ragraphe de la page 1 dı texte anglais, c'est la page 2 
paragraphe 5 du texte allemand. Je cite le dernier para- 
graphe : 

"Par conséquent, Mon Fuhrer, je vous demande d'abo= 
lir tous les ordres qui s'opposent à l'obligation pour 
les travailleurs étrangers de travailler. " 

Je passe maintenant au paragraphe 5 de la première 
page de ce texte anglais, Nous trouvons ces mots : 
"si 1! bligation de travailler et le recrutement 
obligatoire de travailler n'est plus possible, alors l'in- 
dustrie de guerre allemande et l'agriculture allemande ne 


pourront pas remplir leur tâche complètement," 
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Et le paragraphe suivant : 

"Moi-même je suis de l'avis que nos chefs d'armée 
ne doivent pas donner crédit, en aucune circonstance, 
à la campagne d'atrocités des partisans. Les généraux 
eux-mêmes sont intéressés àc e que le soutien pour les t 
troupes soit obtenu à temps. J'aimerais souligner que 
des centaines de milliers d'excellents ouvriers vont se 
battre comme des soldats et actuellement, ils ne peu- 
vent pas être remplacés par des femmes allemandes, Ils 
ne peuvent done pas être utilisés pour le travail, même 
s'ils font de leur mieux. C'est pourquoi je suis obligé 


d'utiliser les gens des territoires de l'Est." 


LE PRESIDENT, -+ Il me semble que vous devriez lire le 


paragraphe suivant aussi, 


M. DODD. - "Moi-même, je vous ai fourni des rapports 
vous signalant que les travailleurs appartenant à des 
nations étrangères sont traités de façon humaine, correc- 
te, sont c:venablements nourris et vêtus. En ce qui con= 
cerne mes propres services, je vais aussi loin que je le 
peux,e t jamais dans aucun pays du monde, les travail- 
leurs étrangers n'ont été traités aussi correctement qu'ils 
le sont actuellement au milieu de cette guerre par le 
peuple allemand," 

Outre sa responsabilité pour le recrutement des tra- 
vailleurs civils étrangers par la force, l'accusé Sauckel 
est responsable des conditions dans lesquelles les tra- 
vailleurs étrangers étaient déportés en Allemagne, et 
est responsable du traitement qui leur a été infligé 
à l'intérieur de l'Allemagne. Nous avons déjà mentionné 


les conditions dans lesquelles ces personnes étaient trans- 
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portées enAllemagne, et j'ai lu le document 2241 PS III, 
pour. montrer que Sauckel connsissait ces donditions. 
Hier, nous avons longuement men.ioné la brutalité, la 
dégradation et les conditions inhumaines qui étaient 
infligés à ces travailleurs étrangers en Allemgne,. Et 
nous avons attiré l'attention du Tribunal sur le document 
9044 PS, déjà déposé comme USA 206, C'est le règlement 
n° 4 du 7 mai 1942, publié par Sauckel, comme plénipo= 
tentlaire général pour la moti lisation de la main d'oeu- 
vre, et concernant le recrutement, l'entretien, le loge- 
ment, la nourriture et le traitement des travailleurs 
étrangers des deux sexes. Par ce décret, l'accusé Sauckel 
enjoignait de façon expresse que le rassemblement et 
l'opération du transport par chenin de fer, et le ravi- 
taillement des travailleurs pendant ce temps, étaient 
sous la seule responsabilité de ses agents, jusqu'à ce 
que ces transports atteignent l'Allemagne, 

Par le même règlement, l'accusé Sauckel enjoignait 
qu'à l'intérieur de l'Allemagne, l'entretien des ouvriers 
industriels étrangers était à la charge du Front du Tra- 
vail allemand et que l'entretien des ouvriers agricoles 

étrangers était à la charge de l'administration du Ravi- 
taillement du Reich. 

Aux termes de ce règlement, l'accusé Sauckel se ré- 
servait une responsabilité ultime pour tous les aspects 
de l'entretien, du traitement, du logement et de la nour— 
riture des travailleurs étrangers pendant qu'ils étaient 
en transit vers l'Allemagne, et pendant qu'ils étaient en 


Allemagne. Je mentionne particulièrement 1e texte anglais 


de ce document 3044 PS, qui est le USA 206. La partie que 


je mentionne se trouve au bas de la page l, dans le texte 
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anglais et à la page 5I8 du volume des textes alle- 
mands, Je cite le texte anglais. 

"L'entretien de main-d'oeuvre étrangère sera 
exécutée jusqu'à la frontière du Reich par les com- 
missaires, ou dans les zones oca pées par les agents 
de mobilisation compétents, militaires ou civils, Le 
soin de la maînd'eeuvre sera fait en collaboration 
avec les organisations étrangères compétentes respec- 
tives., Dans le territoire du Reich : 

I°) Par le Front du Travail Allemand en ce qui 
concerne les travailleurs non-agricoles, 

2°) Par l'Administration de Ravitaillement du 
Reich en ce qui concerne les travailleurs agricoles. 

Le Front du Travail Allemand et l'Administration 
du Ravitaillement Allemande, sont liés par des direc- 
tives relatives à l'exécution de leurs têches, en ce 
qui concerne l'entretien des travailleurs, Les agences 
pour la mobilisation de la main-d'oeuvre doivent aider 
autant qu'elles le peuvent le Front du Travail Allemand 
et l'Administration du Ravitaillement Allemande, par 
l'accomplissement des tâches qui leur sont assignées; 
la compétence pour l'exécution des soins à donner à la 
main-d'oeuvre étrangére n'est diminuée en rien par l'es 
signetion de ces tâches au Front du Travail Allemand et 


à l'Administration du Ravitaillement du Reich." 


LE PRESIDENT.- Ne Pensez-vous pas que ce genre de 
Passage pourrait être résumé, au lieu d'être lu in-exten- 
30 ? T t 

out ceci prouve que SAUCKEL, ses services et ses 


Commissaires, étaient responsables, C'est là l'idée 
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essentielle, 


Mr DODD.- Oui, en effet. Mais nous avions pensé 
que peut-être dâprès les règlements indiqués par la 
Cour, 11 fallait lire in-extenso ce texte ; mais je 


suis ta t à fait d'accord avec vous. 


LE PRESIDENT.- Je pense qu'un sommaire sera 


tout à fait suffisant, 


Mr DODD.- Dans le même document j'aimerais men- 
tionner les détails indiqués à la page 5, paragraphe 
III en chiffres romains, du texte anglais, qui indique 
sous le titre : "Compos tion et opération des trans- 
ports", que cette fonction est à la charge dureprésen- 
tant de l'accusé SAUCKEL. 

Dans le paragraphe C à la Page 5 du texte anglais, 
sous le titre "Moyens de Transport", après avoir expri- 
mé qui sont les responsables du Front du Travail Allemand, 
l'accusé SAUCKEL dit : "Quant au reste, mes services s'oc- 
cupent du ravitaillement pour le transport", L'eccusé 
SAUCKEL avait passé accord avec LEY Chef du Front du 
Travail Allemand, et au terme de cet accord, l'accusé 
SAUCKEL soulignait a responsabilité, au dernier chef, 
en créant un inspectorat central charré d'examiner les 
conditions de travail, et les condi tions d'existence des 
travailleurs étrangers, Nous mentionnons le document 
IJI” p PS.- U.S.A. 227 ° 

Cet accord entre SAUCKEL et celut qui était alors 


le Chef du Front du Travail Allemand est publié dans 


l'édition de I943 Reicharbeïitblatt, première partie, 


Page 588. C'est un document assez que je ne propose pas 
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de lire in-extenso Rê, je lirai simplement les parties 
qui concernent l'accord fom amental passé entre l'ac- 
cusé SAUCKEL et LEY. En ce qui concerne les traval lleurs 
étrangers et leurs conditions d'existence et de travails 
A la première page du texte angh is; 
"Le Reichsleiter du Front du Travail Allemand 

le Dr LEY, en collaboration avec le plénipotentiaire 
général pour le Arbeit-Front, le Gauleiter SAUCKEL, 
établisra une inspection centrale pour la surveillance 
cont inuelle de toutes les mesures concernant l'entre- 
tiendes travailleurs étrangers, mentionnés à l'Article 
I. Elle sera désignée du nom d'Inspection Centrale pour 
l'inspection des travailleurs étrangers," 

Le paragraphe n° 4 de ce même document t 

"Les services de l'Administration de l'Arbeîitzeit 
seront constamment informés par l'Inspection Centrale 
sur l'entretien des travailleurs étrangers, de ses re- 
marques, en particulier de façon immédiate dans tous 
les cas où l'action des Organisations d'état semble être 
nécessaire," 

J'aimerais également attirer l'attention du Tri- 
bunal sur ce paragraphe cité à la même page : 

"Il est de l'autorité du plénipotientiaire général 
pour l'Arbeîtzeit de déléguer des Pouvoirs aux membres 
de son personnel et au Président des Bureaux de main- 
d'oeuvre de l'état pour recevoir des renseignements di- 
rects sur les conditions relaties à l'emploi des étran- 
gers dans les usines et dans les camps." 

Nous avons d éjà présenté au Tribunal 4 es preuves 
démontrant que l'accusé SAUCKEL était responsable dela 


contrainte exercée sur les citoyens des pays occupés, con- 
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tre leur volonté, en les obligeant à fabriquer des 
armes et des munitions, à construire des fortificay 
tions militaires, à prendre part à des opérations de 
guerre contre leur propre pays. Il était en outre 
responsable d'avoir contraint les prisonniers de guer- 
re à produire des arms et des munitions utilisées dans 
des opérations militaires dirigées contre leur propre 
pays, et contre leurs alliés. 

Le Décret nommant SAUCKEL indique qu'il a été 
nommé plénipotentiaire général pour la main-d'oeuvre 
dans le but express, entr'autres, d'intégrer les pri- 
sonniers de guerre, dans l'industrie de guerre allez 
mande. Dans une série de rapports adressés, à HITLER, 
l'aecusé SAUCKEL décrit le succès de l'exécution de 
ce programme. Unde ces rapports précise qu'en une 
seule année, l'accusé SAUCKEL a incorporé I,622.829 
prisonniers de guerre dans l'économie allemande, Je 
mentionne le document 407 - V - PS. U.S.A, 228. C'est 
une lettre de SAUCKEL à HITLER datée du I4 Avril 1945. 
J'ai déjà cité ce document plus haut, ou plutôt, je 
pense que les chiffres qui y figurent paraissent égale- 
mert dans un autre document. Je cite maintenant les 


paragraphes I et 2 du texte anglais : 


"Mon Führer, après avoir travaillé comme pléni- 


potentiaîre pour l'Arbeitzeit, pendant une année, j'ai 
l'honneuf de vous signaler que 5,658.056 travailleurs 
étrangers na veaux ont été ajoutés à l'économie de 


guerre allemande depuis le Ier Avril, " Es. 
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LE PRESIDENT.- Est-ce le (1) ? 
Mr_DODD. - Oui. I1 me s emble que dest 3.000.000 
bien qu'il y ait 5.000.000 sur le texte, 

il me semble que dens l'original c'est un 5. 

e.e 5.658.056 travailleurs étrangers nouveaux 
ont été ajoutés à l'économie de guerre allemande, en- 
tre le Wler Avril de l'an dernier et le ŠI Mars de 
cette année." 

Ensuite, dans un passage qui concerne les pri- 
sonniers de guerre, nous trouvons cette phrase : 

"Outre les travailleurs c$vils étrangers 1.622.829 
prisonniers de guerre de plus sont employés die l ‘éco 
nomie allemande," 

Un rapport ultérieur précise que 846.5II travail- 
leurs étrangers supplémentaires et prisonniers de guer- 
re furent incorporés dans l'industrie de guerre alle- 
mandes Le document 497 =- IX - PS. est également une leġ- 
tre de SAUCKEL à HITLER, Je cite en partie la page I 
paragraphe I & 2 : 

"Mon Führer, je vous prie de me permettre de vouw 
signaler le situation de l'Arbeitzét pour les cinq pre- 
miers mois de 1945. Pour la première fois, le nombre sui- 
vant nouveau de travailleurs à l'étranger et de prison- 
niers de guerre, employés dans l'industrie de guerre al- 
lemande á atteint au total 846,511." 

Cette uti lisation de prisonniers de guerre dans les 
manufactures d'armes et de munitions 


» SOUS la responsabi- 
lité de 1 
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étaient utilisés dans laproduction d'armes dt de munitions et 
dans les industries subsidiaires, Je désire mentionner les para- 
eraphes 6, 7 et 8 page 15 du texte anglais, d'un interrogatoire 

de l'accusé Speer du 18 octobre 1945 qui a dé à été déposé hier 
et qui porte le numéro USA 220. ( premier Paragraphe de la page 
2 du texte alle:and P Voilà deux questions qui établiront, l'aer- 


riére plan de cette réponse. 


n Q. Quand vous avez demandé des Prisonniers de guerre 
travail, éves vous réquisitionné des Pri sonniers de guerre 
ne façon partielle ou avez-vous dernndé un nombre total de 


travailleurs. 


R. Sckelter seul peut répondre directeñent, à cette 
question. En ce qui concerne l'emploi des Prisonniers de guerre 
FOUT le travail, ils étaient désignés por des bureaux de recrute- 
ment dans les Stalags. J'ai essayé Plusieurs foie d'eugrenter le 


nombre total des Pri sonniere de guerre qui travaillaient dans 


la production aux dépens des autres demandes qui nous étsient, 


Q. Foulez-vous expliquer cela de façon plus précise. 


R. Dans le dernière Phase de la Production, c'est-à-dire 
dans l'année 1944, quand tout s'écroula, j'avais 40$ de tous les 
Pri sonniers de guerre wütilisés dans la product, on. Je voulais 


augmenter ces Pourcentsges, 


Qe Quand vous dites " utilisés dans la production " 
voulez-vous dire, dans ces industries secondaires dont, VOUS avez 


Perlé; et aussi, dans la production des arnes et desmuni tions. 


Oui, C'est l'étendue totale de ma mission. 
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M. BIDDLE. - Que voulez-vous dire par " industrie 


. Subsidiaire "? 


M, DODD. - Ce sont les industries affiliées aux in- 
dustries de guerre. Il s'agit, comme l'accusé l'a indiqué” à 
plusieurs reprises des industries composantes de l'industrie 


de guerre. 


Je désirerais aussi attirerl'attention du Tribunal 
sur le procès verbal de la 36 &me réunion du Bureau Centrsl du 
Plan, document R-124, dont on a dé‘à lu quantités d'extraits hier. 
Vous vous souviendrez que dsns ce rapport l'accusé Speer a préci- 


sé que : 


" 90.000 prisonniers de guerre russesutilisés dans 
l'ensemble de l'industrie des armements étaient pour la majeure 


partie des ouvriers qualifiés." 


En ce moment, nous aimerions nous intéresser à la 
responsabilité spéciale de l'accusé Speer dt discuter les preu- 
ves des divers crimes commis par l'accusé Speer en élaborent et 
en participant au vaste programme de déportation forcée etd'asser… 

visgement des citoyens des pays occupés. Il était le Ministre 
du Reich des armements et munitions et le chef de l'organisation 
Todt. Ces deux postes, il les assumé à partir du 15 février 1942 
et il acquit par la suite un contrôle sur tous les bureaux d'aré 
mement de l'armée, de la Marine et de l'Aviation et sur les ser- 
vicés ê Production du Ministère de l'Ecoronie. L'accusé Speer 
était responsable de la production de guerre entière du Reich, 

de même que de la construction des fortifications at installa- 
tions pour la Wermacht. Lapreuve des postes détenus par Speer est 
fournie par &a déclaration qui constitue le document, 2980 PS qui 


a déjà été déposé devant le Tribunal et porte le numéro USA I8. 
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Les industries soumises au contrôle de Speer étaient 
vraiment les branches qui utilisaient le plus de main d'oeuvre en 
Allemagne. Ainsi, d'après l'accusé Sauckel, 165 exigences en main- 
d'oeuvre de Speer recevaient une priorité sans Condition sur toutes 
les autres demandes de amin d'ouvre. Nous mentionnons meint nant 
le mocès verbal de l'interrogatoire de l'accusé Sauckel du 
22 septembre 1945, C'est le document USA 230. C'est lhävant dernier 
docurent du livre de Docurents. Je désire mentionner la page 1 de 
de document, paragfaphe 4. La qu-stion était : On demande à l'ac- 


cusé Sauckel : 


" Q. A l'exception de Speer, vous fournissie: 
main d'oeuvre de façon générale, mais en ce qui Concerne Speer, vous 
assigniez cette main d'oeuvre à des inäsutries bien précises et 
les autrės n'obtensient que ce qui restait. Speer m'a dit une fois 
en Présence du Fuehrer, je suis là pour travailler pour Speer et, 


essentiellement, je suis son homme", 


L'accusé Speer a reconnu sous serment qu'il avait parti- 
Cipé aux discussions au cours desquelles fut prise la décision d'u- 
tiliser de la main d'osuvre étrangère par contrainte. Il a aussi 
reconnu qu'il avait aidé à Cette éke décision et que ce fut la 
base du moer ame d'importation de travailleurs étrangers en Alle- 
magne par contrainte, Je menti onne l'interrogatoire de l'accusé 
Speer du 18 octobre 1945. Il porte le n° USA 220. Nous l'avons dé iè 
lù en partié hier, en particulier le bas de la page 12 et le sommet 


de la page 13. 


" Q.- Est-il clair Pour vous, M. Speer, qu'en 1942, 
quand les décisions furent, Prises concernent l'utilisation de main 
d'ouvre étrangère par contrainte que VOUS avez participé à ces 


di scussi ons en personne ? 


R- Oui . 
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ur pe sorte que je puis considérer que l'exécution 
du rosæamre d'importation par la force de travailleurs étr sangers 
en Allemagne sous Sauckel, était basée sur des décisions inté- 


rieures qui avaient été prises avec votre accord ? 


R- Oui, mais je dois souligner que seule une très 
petite de la main d'oeuvre que $S uckel amena en Allemagne fut 
rise à ma disposition, une partie bien blus grande fut allouée 


aux autres services qui demandaient de la main d'oeuvre," 


Cet aveu est confirmé par les notes des conférences 
de Speer avec Hitler du 10 » du 11 et du 12 août 1942 dans le 
document R 124 qui a déjà été déposé et dont a dé à lu des ex- 
traits , page 34 de ce document, paragraphe 1 du texte anglai s 
qui a déjà été cité . Ces extraits ont été lus hier devant le 
Tribunal. Le Tribunal se souviendra que l'accusé Speer rapporte 
le résultat des négociations concernant le recrutement forcé 
d'un million de travailleurs russes, pour l'industrie des arme= 
ments allemands et cette utilisation de la violence fut à nou- 
veau discutée par SHitler et l'accusé SPEER le 4 Janvier 1943, 
Corme le montre l'extrait du document 556 PS XIII, où il fut 
décidé que des mesures Plus énergiques devaient être utilisées 
Pour accélérer le rétrutement de travailleurs civils russes . 
Nous disons que l'accusé Speer exigeait des travailleurs 
étrangers pour les industries soumises à son contrôle et uti- 
lisaient ces travailleurs, sachant qu'ils avaient été déportés 
par la violence et, obligés de travailler , Speer a déclaré sous 
serment dans son interrogatoire du 18 octobre 1945, paragraphe 9 
de la page 5 du texte anclais : 
"Je ne désire pes donner l'impression que je voudrais nier 
le fait que j'ai exigé de la main d'oeuvre, et de la main d'oeu- 


vre étrangère, très énergi querent de Sauckel," 
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et il a reconnu qu!il savait; lopsqu' il obtenait de la 


main d'oeuvre âtrangère qu'une bonne partie de cette min 
d'oeuvre était Contrainte et forcée de partir 
Je mentionne à nouveau l'interrogatoire du 
18 octobre 1945, pages 8 et 9 du texte anglais ( paragraphe 
10 du texte allemand) : 


" Question 


mandiez de la min d'oeuvre, il semble Clair, n'est-ce pas, 


De sorte Que pendant la Période où vous de= 


que vous saviez que vous obtiendriez de la ma in d'oeuvre 
étrangère, de même Pour la main d'oeuvre domestique et qu'une 
bonne partie de cette min d'oeuvre étrangère se trouvait 

là par contrainte 


Ré pons e 
Oui 


Ques t ion 
Pour donner un exemple : supposons que le Ie 


janvier 1944, vous ayez demandé 50,000 travailleurs pour 

un travail dé terminé , est-ce que vous transmett iez une réqu i= 
sition de 50,000 travailleurs en sachant que dans ces 50,000 
il y avait des travailleurs étrangers qui étaient lå par 
contrainte 


Ré ponse 
Ms de — Oui " 


SPeer a déclaré sons serment qu'ià savait 
depuis septembre 1942 que les travailleurs de 1' Vkra ihe 
éta ient déportés par la violence en Allemagne de même qu'il 
savait que la grande mjorité des travailleurs des terr ito i=- 
res occupés de l'ouest avaient été emmenés contre leur 
volonté pour travailler en Allemagne et je mentionne à 
nouveau son interrogatoire du I8 octobre 1945 ; je prends le 
4 1ème Paragraphe vers le bas de la mge 5 du exte anglais, 
paragraphe IO de la 6 ième mge du texte allemand et nous 
trouvons cette série de Questions et de réponses : 


"Question 
bone Quand 4VeZ-vous découvert qu'une partie de 


la min d'oeuvre de 1! 


Ukra ine ne venait pas travailler Volo) 
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tairement en Allemagne ? 


Ré ponse 
Il m'est plutôt difficile de répondre à 


votre question, je veux dire de préciser la date ; cependant 
je dois dire que je savais à un moment donné que la min 


d'oeuvre venant d'Ukraine ne venait pas volontairement 


Quest ioh 


Est-ce que cə que vous dites joue aussi pour 
la min d'oeuvre des autres territoires occupés ? Y əut=il 
un moment où vous vous soyez rendu compte que cette main 


d'oeuvre ne venait pas volontairement ? 


Ré ponse 
Oui 


Qu es t ion 


Quand avez-vous eu conns issance de ce fait ? 
Je ne vous demande pas le mois de b'année 


Ré ponse 


En ce qui concerne les Ukrainiens, je 


crois qu'ils ne venaient plus volontairement après quelques 
mo is parce que des erreurs immenses furent commises dans ñatre 
façon de les tra itor! fe Parlerai de ce qui se passa d'une 
façon générale en juillet, août ou septembre 1942 

Je msse au wragraphe 11 de la page 6 du 
texte anglais de ce même interrogatoire (page 7 paragraphe 8 


du texte allemand) et nous trouvons cette série de quest ion 


et de réponses, Je cite : 


“ Question 


Ma is beaucoup de travailleurs venaient de 
l'ouest, vers l'Allemgne, n'est-il pas vrai ? 


Réponse 
Oui 


Question 


Cela signifie donc que la grande mjorité 
des travailleurs qui venaient des territoires occupés de 
l'ouest venaient en Allemagne contre leur volonté ? 


Ré ponse 
Oui 
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Cet aveu est conf irm par d'autres preuves 


car, comme le document R=I24 le montre et comme nous l'avons 
montré dans les extra its que nous en avons lus, dans tous 
les pays, le recrutement Pour le travail en Allemagne ne 
pouvait être exécuté qu'avec l'aide active de la police et 
les méthodes habituelles de recrutement avaient Provoq ué 
une réaction si violente que beaucoup d'agents du recrutew 
ment allemand avaient été tués 

Et de nouveau, à une réunion où se trouvait 
Hitler où se discuta ient les demandes générales de main 
d'oeuvre pour 1944 dont on trouve le TaPport dans le document 
I1292PS, l'accusé Speer fut avisé Par l'accusé Sauckel 
que les demandes de main d'oeuvre, y compris les demandes 
de l'accusé Speer pour 1,300,000 travailleurs su pplé me n= 
taires, ne pouvaient être fournies que si les agents de 
recrutement allemana étaient soutenus pour exécuter ce pros 
gramme də mise en esclavage dans les pays occupés, Ma ihte- 
nnt, nous savons que malgré que Speer fût au courant que 
ces travailleurs éta ient embauchés et déportés en Allemagne 
contre leæ volontég 11 continua à formuler des demandes 
de travailleurs étrangers et demanda qu’ ils soient mis à 
la disposition de ř' industries qui éta ient sous son contrôle 

Ceci est confirmé Par le proc ès«ve rbs 1 
du Bureau central du Plan contenu dans le docume nt R=]24, 
particulièrement à la Page 15, paragrahe 4 du texte ang la is 
(page 6 et œ. ragraphe 4 du texte allemand) 

Speer parle : 

" Maintenant, voyons le Problème de la 

main d'oeuvre en Allemagne : je crois qu'il est encore poss i… 
ble d'en envoyer Quelques=uns pris dans les territoires 
de l'ouest, Le Führer a déclaré récemment qu'il désirait 


dissoudre ces groupes de volontaires étrangers car il ava it 


l'impression que les groupes d'armées trañagient avec eux 
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un poids mort ; c'est pourquoi, si nous ne pouvons nous=mêmes 
régler ces questions, nous devrons demander à voir le Führer 
pour régler la situation des hatl lères , Keitel et Zeitzler 
seront invités à la réunion afin de déterminer lə nombre des 
Russes des territoires de l'arrière de l'armée qui pourraient 
nous être envoyés, 

Cependant je vois une autre possibilité : 
nous pourrions organiser une razzia pour filtrer des ou 
vriers de mines parmi les prisonniers russes qui sont dans 
le Reich mis cette possibilité est bien aléatoire, " 

À une autre réunion du comité central du Plan 
l'accusé Speer rejeta une suggestion disant que la min 
d'oeuvre pour les industries sous son contrôle devrait être 
+ "niefournie par une source allemande plutôt que par une 
source étrangère, Et à nouveau, dans ce document R-124, page 

16 paragraphes 5, 4 et 5 du texte anglais (page 12, parag, 
6 et 7 du texte allemand, je m ends une citation 

L' ác cusé Speer parle : 

' Nous agirons comme suit : Kehrl va rass eas 
bler les demandes de main d'oeuvre nécessaire pour complèter 
le plan Charbon-Fer et 1il en communiquera le nombre à Sauckel 
Probablement, il y aura une conférence chez le maréchal du 
Reich la semine prochaine et d'ici là, nous aurons reçu la 
répohse de Sauckel, La question du recrutement pour les indus- 
tries d'armement sera résolue avec l'aide de Weger," 

Je cite Kehrl (Kehrl parie : 


"Je désire montrer l'urgence de la question 


qui 
des contingents pour les mine8gne doit ms dépendre du rec ru 


tement étranger et nous avons eu un échec complet les trois 
derniers mois parce que ce principe a été appliqué, Nous 

avons bouclé décembre avec un Œficit de 25,000 que nous n'as 

vons pu combler et ce nombre doit être fourni par des hommes 


. de l'Allemagne, 


Speer_ : Non, rien à faire 1 " 
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Nous disons aussi que l'accusé Speer est coupable d'avoir 
ordonné la terreur et la brutalité comme moyens d'accroître 
lé production de ces trava illeurs=esc laves, Et de nouveau, 
je mwe réfère au document R=124, à la page 42 où se trouve 
une discuss ion concernant la fourniture et l'exploitation 


de la min d'oeuvre, Ceci a déjà été lu devant le Tribunal 


auparavant et je désire aimplement mentionner le hessage 


oû Speer dit que ce serait une bonne chose, enfin je résume 
Speer dit qu' il n'y a rien à dire contre les S,S, et la 

pol ice qui veillent à ce Que les hommes travaillent et 
produisent plus, 

Nous disons qu'il est aussi coupable 
d'avoir obligé les nationaux alliés ainsi que les prisonnier 
de guerre à travailler pour la production d'armement et 
de munit ions et dans des Opérations militaires directes 
contre leur propre pays, 

Nous di sons que, en tant que chef de l'or. 
ganisation Todt, il əst res ponsable de le politique də 
cette organisation qui est en conflit direct avee les lois 
rég issant la guerre car l'organisation Todt, en violation 
də ces lois, prit des nationaux alliés à son service, 

Le document L-191 est une étude du Bureau 

la min d'oeuvre 
internat ional du travail sur l'exploitation da trayail 
étrangère par l'Allemagne ; nous n'avons qu'un exempla ire 
de ce document imprimé à Montréal Canada en 1945 et nous 
demandons au Tribuna 1l d'accepter le document officiel 
comme authentique car c'est une p blication officielle du 
Bureau international du Travail 

Je dois dire au Tribunal en m’ excusa nt 
qu!il nous a été difficile de reproduire les extraits 
et de les placer dans notre livre de Documents de sorte qu'il 


y a un document qui manque à ce livre que vous avez entre 


LU un 
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les mains ; j'aimerais citer ia Page 75 paragraphe 8 de cette 
étude faite mr le bureau international du Travai} le passa- 


ge est très bref , Je cite : 


"Les m thodes utilisées pour le recrutement 


des travailleurs étrangers qui devaient être employés dans 
cette Organisation ne dif féraient pas beaucoup des méthodes 
employées pour déporter les étrangers en Allemagne," ( 
l'organisation dont il est question est l'organisation Todt) 

"La simple différence était que, puisque 
les activités principales de l'Organisation se man if es ta ient 
en dehors des frontières de l'Allemgne, les étrangers 
n'étaient pés envoyés en Allemagne ət avaiont à travailler 
soit dans leur propre Pays Ou dans Quelque autre Pays occupé 

Dans les raids de recrutement des tram 
vailleurs étrangers pour l'Organisation, les méthodes de 
contra inte aussi bien Que des méthodes de E rsuasion furent 
employées, ces dernières en général avec de petits résultats" 

En outre, des natiomaux alliés recrutés 
furent obligés par cette même Organisation à s'engager pour 
des oÉrations de guerre contre leur propre pays, 

Le document 407% PS VIII révèle que les tra 
vailleurs étrangers qui étaient obligés d'entrer dans l'Orga- 
nisation Todt grâce aux efforts de l'accusé Sauckel, parti 
cipèrent à l'édification du mur Atlant ique, Comme chef de 
la production de guerre allemande, l'accusé Speer encouragea 
et approuva l'utilisation des prisonniers de guerre dans 
la fabrication des armoments et des munitions et cela ressort 
clairement des preuves que nous avons déjà fournies au 
Tribunal 

Et pour fairə un bref résumé de la questioh, 
nous disons que cela montre I° = après que l'accusé Speer 


eut assumé la responsabilité de la æroduction d' armements 


HUN UINA 
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| aiii souci, dans ses discussions avec les autres cons pira= 
teurs, était d'assurer un large contingent de prisonniers 
de guerre pour ses usines d'armement, Cela a déjà été montré 
par les citations prises dans le document R-124 du compte 
rendu de la réunion du comité central du Plan ; et dans cette 
même réunionle Tribunal se souviendra que Speer s'était 
plaint que 30 % seulement des prisonniers russes travail- 
laienb dans les industries d'armement 

Nous nous reférons à un discours de Speer 

Document 1455=PS que nous citons = et nous l'avons déjà cité 
et dans lequel il déclarait que 10,000 prisonniers de 
guerre furent mis à la disposition des industries d'armement 
sur son ordre? Et finalement, l'éccusé Speer appuya l'idée 
que les prisonniers de guerre évadés et repris soient en= 
voyés aux usines comme forçats, Ceci ressort du document 
R-124, page 15, paragraphe 5 du texte anglais où l'accusé 
Speer dit qu'il est venu à un arra mement 


LE RESIDENT 
Ne pensez-vous pas que nous ayons des 


preuves suffisantes mintenant ; d'abord les aveux de Speer 
et une quantité énorme de documents qui prouvent la façon 
dont les prisonniers de guerre et les autres travailleurs 
furent amenés en Allemagne 


M, DODD 
Je voudrais mentionner brièvement ce passah 


ge dans le document R-124 montrant que cet accusé recommn= 
dait que les prisonniers de guerre repris soient ramenés 
dans lesusines comme forçats, 

LE RESIDENTQuelie page ? 


M, DODD 
Oui, 124 comme document page I3 ; je dés 1 


rerais vivement que ce document figure aux procès-verbaux des 


débats 


DLL 
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Quel passage désirez-vous citer ? 


Je mentionnerai la dclaration qui commen. 
ce mr les mots "Nous en sommes venus à un arrangement 
avec le Re iohsfuhrer SS.. à la dernière phrase qui dit : 
Les hommes devront être placés dans les usines conmo 
forçats, ," 

Finallement, en ce qui eoncerne l'accusé 
Speer, je voudrais ment ionner au Tribunal qu’ il visita 
le camp de concentration de Matthausen et il visita auss i 
les usines telles que celles dirigées par Krupp où la min 
d'oeuvre fournie par les Camps de concentration était explo i- 
tée dans des conditions répugnantes et en dépit de cette 
Gonna issance personnelle des Camps de Matthaussen et des 
us Ìnəs où les travailleurs contraints étaient placés, 

» il continua à diriger l'exploitation de ce genre de 
travail dans les usines placées sous sa direction 


LE RESIDENT 
Maintenant, avez-vous l'intention de fournir 


des preuves sur cela ? 

M, DODD 

de Je voulais attirer l'attention du Tribunal 
sur la Page 9 de l'interrogatoire du 18 octobre 1945 ( page 
11 Firari 5 du texte allemand) page 9 paragraphe 9 du 


texte anglais ; 


" Question 


d'oeuvre m ise dans les camps de Concentration vous était 


Ma is en général, l'utilisation de la ma in 


connue et vous l'accept iez comme une source de min d'oeuvre ? 


Ré ponse 


Oui 


Quest ion 
on 
Et vous saviez aussi, je suppose, que parmi 


les internéæ des Camps de Concentration, 11 y avait des A1. 


NAD OULD 
H0456 — 0027 


lemnds et aussi des étrangers ? 
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Ré ponse 
Quest lo 


camps de concentrat ion personnellement, n'est=il pas vrai ? 


Ré ponse 


Je n'y ai pas pensé à l'époque 


En fait, vous visitiez Personnellement les 


Non, enfin je suis allé à Mauthaussen 
une fois mais à cette époque, on ne m'a pas dit exactement 
à quelles Catégories les internés des Camps aprartens ient ? 


Question 
D'une facon générale, tout le monde 


savait, n'est-il pas vrai que les étrangers étaient dé po r= 
tés par la Gestapo ou arrêtés par la Gestapo ,aussi bien 
que les Allemands, finissaient par échouer dans les camps 


de concentration 


Réponse 


Naturellement oui ; jo ne voulais pas 


suggé rer quoi que ce soit d'autre, " A 


Et à la page I5 de ce même interrogatoire 
au Paragraphe I3 du texte anglais (page 20 du texte allemana 
nous trouvons cette question : 


Question 
Tamaa- a n ne r S 
Avez-vous jamais mises en discussion les 


demandes de Krupp pour la ma in d'oeuvre étrangère ? 


Ré pô ns e 
11 est certain que cela m'a été signalé" 


LE Prés 1nsnt 
Quelle page dites-vous ? 


M, DODD 


Page I5 commençant au paragraphe 13 


LE PRESIDENT 
Merc i 


AVeZ-VQuSs jamais mise en discussion la de= 
mande de Krupp pour la madn d'oeuvre étrangère ? 


Ré ponse 
EFAS Il əst certain qu! il me fut mentionné que 


Krupp réclamit de la ma in d'oeuvre étrangère 


Quest ion 1 UOA 
H0456 -0028 
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Avez-vous jamis discuté de la question 


avec un des membres de la firme Krupp ? 


Réponse 


Je ne peux pas direccela exactement ma is 


durant mon temps d'activité, j'ai visité les usines Krupp 
plus d'une fois et il est certain qu'il y fut souvent 
discuté de la pénurie de main d'oeuvre" 

avant d'en terminer, j'aimerais retenir 
encore l'attention du Tribunal quelques minutes pour 
me référer à ce que nous considérons comme étant la loi 
applicable à ce cas, ce qui pourrait aider le Tribunal dans 
l'examen des documents que nous avons déposés, Nous nous 
reférons en mier lieu à la Section 6 (b) et 6 (c) da 
Statüt du Tribunal, Nous disons également que les actes des 
conspirateurs sont en violation flagrante des articles 46 
ət 52 des règlements annexés à la Convention de la Haye 
N° IV de 1907 

L'article 46 s'efforce de sawwegarder 1 
l'honneur de la famille, les droits et la vie des personnes 
dans les zones où se déroule la guerre 

L'article 52 stipule entre autres que 
Les réquisitions en hommes et en services ne seront ms 
exigées dashœunic ipalités ou des habitants excepté pour les 
besoins de l'arme d'occupation; Elles seront en proportion 
des ressources du pays occupé" 

Nous disons que ces conspirateurs ont violé 
cet article parce que le travail qu'ils ont exigé n!' a pas 
été pour les besoins de l'armée d'occurmtion mis au contra ir 
duë la main d'oeuvre fut prise de force des territoires 
occupés et exploitée dans l'intérêt de l'effort de guerre 
allemand, 

En fin de compte, nous disons que ces 


conspirateurs, et particulièrement l'accusé Sauckel et 


DT 


H0456 
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l'accusé Speer, à cause de leur Plan et de son exécution, 

de leur acfeptation du Programme qui a été expliqué hier et 
aujourd'hui, du mauvais emploi et de la mise en esclavage 
des prisonniers de guerre par un travail forcé, portent une 
Zes ponsabilité toute particulière dans les crimes contre l'h 
humanité ət les crimes de guerre dont nous accusons tous 

les cons pirateurs, 


LE PRESIDENT 
i Avez=vous terminé, M, Doda? 


M, DO DD 
Oui, j'ai présenté ma conc lus ion 


LE PRESIDENT 
Je désirerais vous demander ppurquo i vous 


n'avez pas lu le document 5057 Ps qui se répporte à Sauckel‘ 


M, DODD 
Oui, nous avions l'intention de présenter 


ce document mis l'avocat de l'accusé Sayckel m'a informé 
il y a un jour ou deux, que son client maintenait qu!il 
ava it été contra int et forcé de faire cette déclaration et 
comme nous n'avons plus assez de temps pour mener une 
enquête précise sur les faits en question, nous avons Pré = 
féré écarter ce document plutôt que de le présenter au 
Tribunal sans une certitude ébsolue 


LE PRESIDENT 
ns 


Sauckel fait une objection et ainsi, vous 


ne l'avez pas dé posé ? 


M, DO DD : 
Non, nous ne le présentons pas puisqu! il 


y a une discussion à son pro pos 


LE RESIDENT 
Très bien 


M, DODD 
Puisèje suggérer au Tribunal qu!il y ait 


mintenant une suspension d'audience , car j'aurais à me 
présenter à nouveau devant lui pour exposer les fa its CO NC o pa 
nant les camps !de Concentration 


LE PRESIDENT 
Seme 2 
Vous désirez une suspension me intena nt ? 
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M, DODD 
mn dr di Si cela vous convient, M le président 
LE PRESIDENT 
s, PRE TO Oui, certainement, dix minutes 
SUSPENSION DE IO MINUTES 
M, DODD 
mie - À Plaise au Tribunal, nous nous proposons 
de lui soumettre des preuves su pplémentaires concernant 
l'utilisation des Camps de concentration contre le peuple 
allemand et contre les nationaux des pays alliés, Nous nous 
proposons d'examiner le but et le rôle du camp de concentrah 
tion dans le grand plan nazi et nous nous proposons de 
montrer que le camp de concentration éta it l'une des insti- 
tutions fondamentales du régime naz i, qu'il était un des 
Piliers de ce régime de terreur Par lequel les nazis affer… 
mirent leur puissance sur l'Allemgne et imposèrent leur 
idéologie au peuple allemand, qu'il fut vraiment une arme 
de première importance dans la lutte contre les juifs, 
contre l'église chrétienne, contre les trava illeuis, contre 
Ceux qui voulaient la paix, contre toute oppos ition ou 
contre une non conformité d! idées queëcormque, 

Nous disons que ce régime impliquait 
l'emploi systématique de la terreur Pour réaliser une cohé… 
sion en Allemgne, ce qui était nécessaire à l'exécution 
des plans d'agress ion des conspirateurs, 

Nous nous proposons de montrer que les 
Camps de concentration furent un des moyens ess ent iels 
utilisés par les conspirateurs Pour perpétrer une mesure 
énorme de crimes contre l'humanité et de crimes de guerre 
et ce fut le maillon final d! une chaîne de terreur et de 


ré press ion formée par les S.S. et la Gestapo qui eut pour 


résultat l'arrestation des victimes et leur internement sans 


jugement, souvent sans que des Charges fussient re levées 


Contre elles et géné ra lement sans qu'elles soient w évenues 


UN 


0031 
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de la durée de leur internement 00 
Mes collègues mrésenteront les documents 
abondants concernant le rôle criminel des 8,8, et de la 
Gestapo pendant la période du terrorisme nazli, le camp de 
Concentration mis au point où nous en sommes, , je désire 
simplement souligner que les S,S, , par un système d'espioms 
nage, traquaient les victimes, que la police criminelle 
ot la Gestapo se saisissaient d'elles ət les envoya ient 
dans les camps et que les Camps de concentration étaient 


administrés par les See 


Le Tribunal, nous nous en rendons compte, 
est déjà au courant et a des preuves accablantes de la 


férocité des camps de concentration par le film qui a été 
présenté ; en outre, les accusations indig iduelles qui 

sə poursuivent devant d'autres tribunaux mntreront tous 
Ces outrages en détail, C'est pourquoi nous ne nous proposons 
Pas de présenter une liste de brutalités ina ividuelles mais 
plutôt de présenter des preuves montrant les buts fondamen- 
taux que l'on poursuivait Par ce3 camps, les techniques 

de terreur qui y furent employées, le grand nombro de vic= 
times et la mort et les angoisses qu'ils causèrent 


Les témoignages concernant les camps de 


Concentration figurent dans un livre de documents portant 


la lettre S ; je peux dire que les documents de ce livre 
ont été disposés dans une intention de présentation plutôt 
que dans un ordre numérique, comme nous l'avions fait 
auparavant, Dans ce livre, nous avons disposé les témo ignas 


ges dans l'ordre də présentation que je suis moi=même ; un 


document dans ce livre est plus ieurs fois cûté, le 2509 ps 
et nous l'âvons marqué d'une fiche spéciale pour Pouvoir 


s'y reporter plus fac ilement 


Les nazis réalisèrent très vite que sans 


une répression draconienne contre l'opposition actuelle 


OU en puissance, ils ne pourraient pas maintenir leur domis 


sur ķ 
le Peuple aller nd s nous a ons u q 
va vV V ue dès 


nation 
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que Hitler devint chancelier, les conspirateurs rapidement 
détruisirent les dibertés civiles par le décret résidentiel 
pour cas d'exception du 28 février 1933 (document 1390 PS 
qui contient ce décret déjà donné comme rreuve devant ce 
Tribunal et par USA Exhibit A), Ce fut ce décret qui fut 
la base de ce qu'on a appelé "Simtzhaft" , c'est-à-dire inter= 
nement par protection qui donmit le terrible pouvoir d’ om- 
prisonner les gens sans jugement, Ce ci est montré £la irement 
dans le document N° 2499 PS qui est un ordre typique d! inter= 
nement par protection, c'est pourquoi nous le déposons en 
tant qu'ordre typique d'internement qui est venu dans les 
m ins de l'Accusation, Il porte le n° USA N° 232 et j'a ime… 
rais citer ce texte : 

"Ordre d'internement par protection basé sur 
l'article 1 du décret du président du Reich pour la protectio? 
du peuple et de l'Etat du 28 février 1953 (Reichsgesetzblatt 
L p.85) : vous êtes envoyé en internement de protection 
dans l'intéfet de la sécurité publique et de l'ordre publ ic 
Kotif : Vous êtes soupçonné d'activités inamicales envers 
l'Etat" 

L' accusé Göring, dans un livre qui porte 
comme titre "Aufbau Einer Nation", publié en 1954, chercha 
à donner l'impression que la création des camps avait été 
faite contre ceux que les nazis cons idéra ient comme des 
communistes et des soc io-démcrates, Je mentionne le docum 
mont 2324 PS, USA Exhibit 253; ca document est un Passage 
pris dans la page 89 de ce livre et nous nous reportons 
au 3 ième et 4 ième mragraphe de ce document qui sont les 
suivants "Nous étions obligés de prendre des mesures contre 
les ennemis de l'Etat : on ne doit pas oublier qu'au moment 
où nous avons pris le Pouvoir, plus de 6 millions de gens 


ont voté ouvertement pour le Commnisme et environ 8 millions 


pour le marxisme dans les élections de mars Pour le Reichstag 
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34 
Ainsi, les camps de concentration furent créés où nous avons 


dû envoyer en premier des milliers de fonctionnaires 
communistes et socio-démcerates, " 

Pratiquement, le pouvoir d'envoyer des 
gens dans les camps de concentration fut sans limite : 
l'accusé Frick, dans un ordre qu'il donna le 25 janvier 
1958, en tant que ministre de l'Intérieur, exprime cette 
idée ouvertement : un extrait de cet ordre figure dans le 
document 1725 PS que je vais citer 3 il porte le n° V, S.A, 
806 ; je désire lire l'article 1 commençant à la fin de la 
page 5 de la traduction anglaise : 

" L'internement par protection peut être 
décrété comme une mesure de coercition de la police secrète 
d'Etat contre ceux qui mettent en danger la sécurité du 
peuple et de l'Etat par leur attitude et afin d'enrayer 
toutes les aspirations des ennemis du peuple et de l'Etat" 

Les deux pemiers m ragraphes de cet ordre 
que vous trouvez au début de la page 1 de la traduction 
anglaise sont comme suit : " Dans un résumé de tous les 
décrets antérieurs sur la collaboration du Parti et de la 
Gestapo , j'ai mentionné ce qui suit et j'ai ordonné : 

1° « La mission a été confiée à la Ges ta po 
par le Fuhrer de surveiller et d'éliminer tous les ennemis 
du Parti et de l'Etat nationa l=soc ia liste ainsi que toutes 
les forces de désagrégation qui se manifestera ient contre 
ces deux pouvoirs’; l'éctivité heureuse de Cette miss ion 

forme l'une des bases les Plus essentielles pour le travail 
sans restriction et sans obstacle dı Parti ; la Gestapo 

dans sa tche très difficile, doit avoir le soutien et 
l'assistance du Parti dans tous les domaines" 

Les conspirateurs dirigea ient leur appareil 


de terreur contre les "ennemis de l'Etat", contre les 


"forces de désagrégation", contre ceux qui mettaient l'Etat 
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en péril"'par leur attitude", Qui jugez ient-1l comme apparte- 
nant à ces catégories d'un sens assez vague ? D'abord les 
gens qui en Allemagne voulaient la paix et nous nous réfé… 
rons au document 183 


LE PRESIDENT 
Quelle est la date du doc ument que vous 


venez de ment ionner ? le 1723 ? 


Me DO DD 
25 janvier 1958 


LE RESIDENT 
Merc i 


M, DODD 
Maintenant, nous mentionnons le document 


I1=65 qui a déjà été déposé et qui fait partie du livre de 
nDocuments USA exhibit A ; 11 cohsiste en un affidavit de 
Gerhart H, Segar et je désire lire la rage 1 faragraphe 2 
de cet affidav it, 

"2 = Durant la période qui sdivit la pre 
mière guerre mondiale jusqu'à mon internemont à la prison 
de Leipzig et au camp de concentration d'Oranienburg dans le 
pr intemps de 1953 qui suivit l'accès au pouvoir des nazis 

(janvier 1953), mon activité et mes amitiés politiques 
m'exposèrent à me heurter aux théories naz ies et à être 
victime de leur règlement des questions mr la violence 
et de leur tactique terroriste, Un conflit se produisit 
entre moi et les nazis étant donné mon affiliation au 
mouvement pacifiste et comme membre dûment élu du Re ichstag 
et du parti soc lal-démocrate hostile au neatiomal-soc ialigme 

et ce conflit démontre que même dans la période antérieure 
à 1933, les naz is considéraient que le Crime et le terrorisme 
était une arme nécessaire et souhaitalbe pour vaincre 1! ope 
pos ition du parti social-démocrate" 

et je msse à la page 5 du même document, 


au paragraphe marqué "e" ; "les nazis avaient déjà conçu, so 


DL 
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13/12/45 


12 h.à IS h. 


Je cite : 

"Les Nazis avaient déjà conçu le système du 
camp de concentration comme un moyen de supprimer ou 
de liquider les éléments d'opposition, et ceci fut 
sounis à mon attention au cours d'une conversation 
que j'ai eue avec le Dr Wilhelm FRICK en Décembre 1952. 
FRICK à l'époque était Président du Comité des Affaires 
Etrangères du Reichstag, dont je faisait partie. Quand 
je donnai une répors e emphatique à FRICK, concernant 
le point particulier en discussion, il répondit, "ne 
vous faites pas de souci, quand nous aurons le pouvoir 
nous vous mettrons tous dans des camps de concentration." 

quand les Nazis prirent le pouvoir, FRICK fut nom- 
mé Ministre da Reich de l'Intérieur et se hâta d'exécu- 
ter ces menaces, en collaboration avec GOERING comme 
Chef de la Police d'Etat Prussienne, et HIMMLER." Fin 
de la citation. 

Ce paragraphe démontre que même avant que les Nazis 
n'etent saisi le powvoir, en Allemagne, ils avaient con- 
çu un plan de réprimer toute opposition de puissance 
par la terreur, et la déclaration de FRICK à SEGAR est 
tout à fait en accord avec une déclaration intérieure 
qu'il avait faite le I8 Octobre 1929. Nous mentionnons 
le document n° 2.5I3 PS, qui a déjà été déposé et qui 
fait partie du document U.S.A. - A, Nous mentionnons la 
première page de la traduction anglaise - page 48 du 
document allemand. La citation commence à la page I : 
"Gette lutte fatale débutera par le vote, mais ce- 


ci ne peut pas continuer indéfiniment car l'histoire 


nous a appris que dans une bateille, le sang doit cou- 
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ler et le fer doit être brisé. Les élections ne sont 

que le début de cette lutte fatale. Nous sommes déci- 
dés à imposer par la force ge que nous prêchons, de 

même que MUSSOLINI l'a fait pour extermkner les mar- 
xistes en Italie. Ainsi, nous devons réussir à accomplir 
la même chose par la dictature et la terreur." Fin de 


la citation, 
LE PRESIDENT.- C'est l'accusé n'est-ce pas ? 
EHESS DENT 


Mr DODD.- Oui, l'accusé FRICK., 

Il y a d'autres cas encore d'utilisation du camp 
de concentration contre les hommes qui voulaient la 
paix, il y avait par exemple un groupe appelé les 
Bible Forscher, c'est à dire ceux qui font des recher- 
ches bibliques, qui pour la plupart étaient des évan- 
gélistes. C'étaient des pacifistes, et ainsi non seule- 
ment nos conspirateurs les firent poursuivre devant les 
tribuna ux réguliers, mais aussi les internèrent dans 
les camps de concentration, sprès qu'ils aiênt déjà été 
emprisonnés en accord avec le verdict des Cours. Je men- 
tionne ici le document D-84, n° U,S.4, 236. Ce document 
date du 5 Aot 1957, c'est un ordre de la Police Secrè- 
te d'Etat de Berlin, Je mentionne particulièrement le 
premier et le dernier Paragraphe de cet ordre : 

"Le Ministère du Reich de la Justice m'ta informé 
qu'il n'est pas de l'opinion exprimée par les services 
Subordonnés à diverses occasions, et d'après laquelle 
l'arrestation des Bible Forsa er » après qu'ils ontd é- 

Jà été emprisonnés un certain temps auquel ils étaient 
condamés, doit miner l'autorité des tribunaux. Il se 


rend pleinement compte de la nécessité de mesures pri- 
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ses par la Police d'Etat après que le temps d'emprison- 
nement aura eu lieu. Il d enande cependant de ne pas 
interner les Bible Forscher en internement de protec- 
tion, Qans ces conditions, qui diminuent le respect dû 
aux Tribunaux." 

Et ensuite le paragraphe n° 2 : 

"Si les renseignemert s concernant le prochain re- 
lâchement d'un Bible Forscher arrêté, sont r eçus, pro- 
venant des autorités qui ont émis la sentence, ma dé- 
cision concernant l'Vrdonnance de mesures par la Police 
d'Etat, sera prise en accord ayec mon Décret circulai- 
re daté du 22 Avril 1957, et afin que le transfert à 
un camp de concentration puisse avoir lieu immétdiatement 
après que le temps d'emprisonnement sera terminé. Si le 
transfert dans un camp de concentration n'est pas immé- 
dia tement possible, les Bible Forschers seront retenus 
dans les prisons de police." 

Les Syndicats auxquels je pense étaient, par tra- 
dition opposés, en majorité, aux guerres d'agression, 
et sentirent toute la force de la terreur nazie. 

Un membre du Ministère Public Américain, le Me jor 
WALLIS, a déjà présenté des preuves devant le Tribuanl, 
concernent la cempagne des conspirateurs contre les 
Syndicats. Mais le camp de concentration fut ngurelle- 
ment une arme importante dans cette campagne, et le 
Tribunal se souviendra que dans le document n° 2324-PS, 
que j'ai déjà mentionné ce matin, l'accusé GOERING pré- 
cise ue les membres du Parti Social Démocrate doivent 
être internés dans les camps de concentration., Les Chefs 
des Syhdicats, étaient, dans l'ensemble, des membres de 
ce parti, et bientôt ils devaient connaître les horreurs 


de l'internement par protection. Je mentionne le docu- 
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ment 2550 PS, 11 a déjà été reçu comme faisant partie 
du document U.S.A. - A. C'est un orâre qu'un certain 
Josph SIMON soit mis en internement de protection. 
Nous mentionnons la moitié, vers le milieu de le rre- 
mière page de la traduction de cet ordre, commençant 


avec le texte ayant comme titre :"Raisons". 


LE PRESIDENT.- Il me semble que vous pourriez li- 
re les deux lignes qui précèdent. Les mots sont :"Le 
personne arrêtée n'aura pas le droit d'en appeler con- 


tre le décret ordonnant son internement par protection#. 


Mr DODD. - "La personne arrêtée n'aura pes le droit 
d'en appeler contre le Décret ordonnant son internement 
par protection". Puis vient le titre "Raisons" ł 

"SIMON a été pendant bien des années membre du 
Parti Socialiste et temporairement un nembre de l'Union 
Socialiste Populaire; de I907 à I9I8 il a été député au 
Landtag pour le Parti Socialiste : de I908 à I950, il 
fut Conseiller Municipal Social-Démocrate à Nuremberg. 
Etant donné le rôle décisif que SIMON a joué dans le 
syndicalisme international st=den étant donné ses liai- 
sons avec les chefs et officines centrales internationa- 
les marxistes, qu'il a poursuivies après la guérison na- 
tionale, a été placé en internement de protection le 
ő Mai 1945, et a été gardé jusqu'au 25 Janvier 1944 
dans le camp de concentration de Dachau. SIMON est soup- 
çonné fortement d'avoir, même après cette date, joué un 
rôle actif dans la continuation illégale du Parti Socia- 
liste. Il a préparé des réunions qui se proposaient de 
poursuivre illégalement l'activité du Parti Socialiste, 


etd e propager des textes imprimés illégaux ‘marxistes 
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en Alleïragne. Par cette attitude radicale qui est 
hostile à l'état, SIMON met direftement en danger 
l'ordre et la sécurité publics." 

Nous ne voulons pas alourdir ces débats par une 
multitude d'exemples de ce ger e, mais nous r appelons 
au Tribunal les documents déjà cités etd éposés e 
liaisona vec la présentation des preuves concernant 
la destruction des Syndi cats, en particulier, nous vou- 
lons mentionner le document 2554-PS,et le document 
2928-PS, qui fhgurent tous deux dans le livre de do- 
cuments U.S,A, = A. 

Des milliers de Juifs, corme le monde le sait 
bien, fürent naturellement internés dans les camps de 
concentration, Les preuves sur ce point seront déve- 
loppées dans un exposé ultérieur par un autre membre 
du Ministère Public des Etats-Unis. Parmi l'amhs de 
preuves sur ce point, montrant l'internement d'Alle… 
mands pour la seule raison qu'ils étaient des Juifs, je 
désire soumettre le document n° 5051 PS qui porte le 
n° USA 240, c'est une copie d'un télétype du SS Gruppen 
Fuhrer Heydrich, et 11 est à la date du 10 novembre 
1958, Il fut envoyé à tous les quartiers généraux de 
la police d'état, et à toutes les divisions et sous- 
divisions du S.D» Nous mentionnons le paragraphe 5 de 
cet élétype, On trouve ce paragraphe à la page 5 du 
texte anglais, cela commence au bas de la page 2, 11 
faut tourner la Page, et on continue à la page 5, Je 
cite : 

"Dans la mesure où l'évolution des événements de 

le permettra 
cette nuit rei e personnel officiel utilisé dans 


ce but serait possible dans tous les districts pour 


arrêter autant de Juifs que possible et particulière- 
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ment les riches, et pour les interner dans les prisons 
existantes, Pour le moment, seulement des hommes val ides 
pas trop vieux doivent être arrêtés, A leur arrestation, 
il faudra entrer en contact avec le camp de concentration 
approprié de façon immédiate afin de les interner aussitôt 
que possible, Des soins spéciaux doivent être pris pour 
ue les Juifs arrêtés en accrod avec ces instructions ne 
soient pas maltraités," 

Himmler en 1945 indiquait que l'utilisation des 
camps de concentration contre les Juifs avait des motifs 
qui n'étaient pas simplement le racisme nazi. Hitler indi- 
qua que cette politique avait pour motif la crainte que 
les Juifs ne soient un obstacle à la guerre d'agression. 
Il n'est pas nécessaire d'examiner si cette crainte était 
justifiée, la considération importante est que cette 
crainte existait, et à cet égard je mentionne le document 
1919 PS qui porte le numéro USA 170. Ce document est un 
discours prononcé par Himmler à une réunion d'état-major 
SS, à Posen, le 4 octobre 1945, et au cours de laquelle 
il s 'efforça de justifier la politique nazie anti-juive, 
Nous mentionnons une partie de ce discours que vous t rou- 
verez à la page 4, paragraphe 5, de la traduction an= 
glaise. Cela commence par les mots "je veux dire le hét- 
toyage 
makgaage des Juifs" : 

"Je veux dire le nettoyage des Juifs, l'extermination 
de la race juive. C'est une de ces choses dont 11 est 
facile de parler. (La race juive est en cours d'extermina = 
tion) dit un membre du Parti Voilà qui est très clair, 
l'extermination des Juifs est dans notre programme, et 
nous accomplissons notre Programme, nous exterminons les 
Juifs, Et ensuite viennent 80 millions de bons Allemands 


et chacun a son juif correct. Naturellement, tous les 
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on 


autres sont de la vermine, mais celui-là est un juif ex- 
ceptionnel. Non seulement aucun de ceuxqui parlent de 
cette façon-là ne peut en porter témoignage, mais aucun 
d'entre eux n'est censé y échapper. La Plupart d'entre 
VOUS savent que cela signifie que 100 cadavres sont éten- 
dus côte à côe, ou 500, ou 1.000., et à part des excep- 
tions provenant de laf aiblesse humaine, les frapper, tout 
en restant corrects, a été un rude travail, C'est une page 
de gloire dans notre Histoire qui n'a jamais été écrite, 
et qui ne sera jamais écrite, car nous savons bien qu'il 
serait difficile pour nous-mêmes de vivre si avec les raids 
aériens, les fardeaux et les privations de la guerre, nous 
avions. encore les Juifs aujourd'hui dans toutes les villes, 
comme des saboteurs secrets, corme des agltateurs, comme 
des propagateurs det rouble," 

Il est clair de voir d'après ce qui précède qu'une 
des b ases principales du départ de l'agression nazie, le 
camp de concentration, a été l'und des armes principales 
par lesquelles les Conspirateurs établirent la cohésion 
sociale nécessaire Pour l'exécution de leur plan d'agres-… 
sion. Après qu'ils alent déclenché leurs agressions, et 
que leurs armées se soient déversées sur l'Europe, ils 
amenèrent le camp de Concentration dans les pays occupés, 
Ils amenèrent aussi les citoyens des pays occupés en Alle. 
magne, et les Soumirent à tout cet appareil de brutalité 
nazie, 

Le document n° R-91, n° USA 241I consiste en une com 


mnication du 16 décembre 1942, envoyée 


REA L dd: 
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et traite de la saisie des Juifs polonais, pour déporta= 
tion et internement dans les camps de cmcentration en Al- 
lemagne, et enc omençant par le premier paragraphe : 

"En liaison avec l'acroissement des transferts de 
main d'oeuvre vers les camps de concentration qui doivent 
être achevés vers le 50 janvier 1945, la procédure suivan- 
te peut être appliquée dans la section juive : 

1° - Nombre total : 45.000 Juifs. 

2° - Début du transport. ll Janvier 1945 

Fin du transport : 51 janvier 1945, Les Chemins 
de fer du Reich sont incapables de fournir des trains 
spéciaux pou l'évacuation pendant la période du 15 dé- 
cembre 1942 au 10 Janvier 1945, à cause du transport ac= 
cru de forces armées et des trains de congé de soldats, 

5° - Composition : Les 45,000 Juifs doivent être 
constitués de 50,000 Juifs du district de Byalystock, 
10.000 Juifs du Ghetto Theresienstadt dont 5.000 dont 
des Juifs capables de travailler et qui jusqu'à maintenant 
ont été utilisés pour les petites corvées nécessaires dans 
le ghetto, et 5,000 Juifs qui sont généralement incapa- 
bles de travailler, de plus de 60 ans." 

Je saute à la phrase suivante, et nous en venons à 
la phrase :"Etant donné que jusqu'à mirt enant seuls les 

relation 

Juifs ont été évacués qui n'avatent pas de Xixikxan spécia- 
le et qui n'avaient pas de hautes décorations.3,000 Juifs 
des territoires occupés hollandais, 8.000 Juifs de Berlin, 
soit 45,000. Ce chiffre de 45.000 comprend les invalides 
(les vieux Juifs et les enfants). En utilisant une échelle 
pratique, le filtrage des Juifs arrivent an à Auschwitz 
doit donner au moins 10.000 à 15,000 personnes capables 


de travailler," 


Les Juifs de Hongrie subirent le même destin tragique, 
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Entre le 19 Mars 1944 et le ler âoût 1944, plus de 
400.000 Juifs Hongrois furent raflés. En masse, ils fu- 
rent entassés dans des wagons et envoyés dans des camps 
d'extermination, Document n° 2065 PS, USA 242, Ce docu- 
ment est un témoignage écrit, simcné à Londres par le 
Docteur Rudolph KASTNER, antérieurement un officiel de 
l'organisation sionniste hongroise. Je cite la page 5 
de ce document, le troisième paragraphe, 

"En Mars 1944" je cite "avec les autorités d'occu- 
pation militaires, arrivèrent à Budapest le s membres 
d'une "Section Spéciale” ou "Kommando Spécial" de la 
police secrète allemande, avec comme sefl but la liqui- 
dation des Juifs hongrois. Cette section avait à sa 
tête Adolf AICHMANN, SS Obersturmbannfuehrer, Chef de 
la Section IV.B. du service central de sécurité du Reich. 
Ses collaborateurs immédiats, étaient : SS Obersturm- 
bannfuehrer Hermann KRUMCY, Hauptsturmfuehrer WISLICZENY, 
HUNSCHE, NOVAK, Dr SEIDL, et pus tard DANEGGER, WRTOK. 
Ils arrêtèrent et déportèrent ensuite à Mauthausen, tous 
les chefs des Organisations politiques et industrielles 
aussi bien qu'économiques juives, les Journalistes, les 
chefs politiques hongrois démocrates et anti-facistes : 
profitant de l' "interregnum" avant l'occua tion alle- 


mande, ils avaient placé leur QUISLING au Ministère de 
l'Intérieur," 


À la page 7 de ce même document , le 8° paragraphe : 

"Les Commandants des Camps de Mort ne &azaient que 
sur des instructions directes ou indirectes de AISCHMANN, 
L'officier spécial du IV.B, qui dirigeait les déporta- 
tions d'un pays particulier, avait autorité pour indiquer 
si le train serait dirigé sur un camp de mort on non, 


et ce qui arriverait aux passagers, Ces instructions é- 
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talent généralement confiées au SS-NCO qui escortait 
le train. La lettre "A" ou "M" sur les instructions 
de l'escorte indiquait Auschwitz ou Majdanek, et cela 
signifiait que les passagers devaient être gazès ,"et 
en passant à la phrase suivante, nous en venons à ces 
mots : 

"En ce qui concerne les Juifs Hongrois, la règle 
générale suivante fut établie à Auschwitz : 

"Les enfants jusqu'à l'âge de I2 à I4 ans, 

"Les personnes âgées au-dessus de 50 ans, 

"De même que les malades ou les gens ayant un 
casier judiciaire chargé, qui é taient transportés dans 
des wagons spécialement marqués ,étaient amenés aussi- 
tôt arrivés dans les chambres à gaz. 

"Les autres défilaient devant un docteur SS, qui, 
à première vue, indiquait qui était capable de travail- 
ler ou qui ne l'était pas, Ceux incapables de travail- 
ler étaient envoyés aux chambres à gaz pendant que les 
autres étaient répartis dans les différents camps de 
travail", 

Dans les soi-disants térritoires de l'Est, ces 


victimes ... 


LE PRESIDENT,- Excusez-moi, Monsieur DODD, ne 
voulez-vous pas citer la page 5 pour les nombresqui 
figurent, de déportés jusqu'à la date du 27 Juin 1944, 


vous ne nous avez encore donné aucune indication de 


nombre, 


Mr DODD.- Oui, à la page 5 de ce dcument 2605-PS, 
Je cite : "Jusqu'à la date du 27 Juin 1944, 475,000 Juifs 


furent déportés." 
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Dans ce qui était désigné comme "Territoire de 
l'Est", les victimes étaient appréhendées etextermi- 
nées dans les Camps de concentration, sans qu'aucune 
accusation ne soit portée contr'elle., Dans les terri- 
toires occupés de l'Est, des accusations étatent uti- 
lîisées comme prétexte contre les victimes, Quelques- 
unes des accusations considérées comme bases suffisan- 
tes pour internement dans les camps de concentration 
sont révélées par le document L-215, il porte le n° 
U.S.A. 245, Ce document est un Sommaire des dossiers 
de 25 personnes arrêtées en Luxembourg, et internées 
dans divers camps de concentration, et expose les ac- 
Cusations retenues contre che cune de ces personnes, 

Je commence avec le paragraphe ,êprès le nom 
"HENRICY", au bas de la première page, Je cite : 

"Nom : HENRICY. 

"Aca sation : Associé à des membres de mouvements 
de résistance illégaux, et ayant obtenu de l'argent 
pour eux, en violant les tarifs d'échange légaux, a 
fait tort aux intérêts du Reich, et on suppose qu'à 
l'avenir 11 désobéirait aux règles administratives of- 
ficielles et agirait comme un ennemi du Reich, Lieu 
d'internement : Natsweiler," 

Ensuite il y a le nom de KRIER, et l' accusation : 

"Est responsable de graves sabotages dans le tra- 
vail et donne des craintes à caused e son passé politi- 
que de criminel. Là liberté ne ferait qu'accentuer ses 
tendances anti-sociales, Lieu d'internement : Buchenwald. 


Je passe à la page 2., après le nom "MONTI", adous 


sation : 


"Est gravement soupçonné d'aider aux déserteurs. 
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Lieu d'internement : Sachsenhausen, 

Le suivant : JUNKER, accusation : 

"Parce que parent d'un déserteur, il est soup- 
çonné de mettre en danger les intérêts d Reich alle- 
mand si on lui permet de rester libre. 

Lieud tinternement : Sachsenhausen. 

JAEGER est le suivant, et la charge contre lui : 

"Etant parent d'un déserteur, on estime qu'il 
profitera de chaque occasion pour nuire au Reich Alle- 
mand. Lieu d'internement : Sachsenhausen., 

Nous descendons jusqu'au nom de LUDWIG s 

"Fortement sa pçonné d'aider les déserteurs." 

Lieu d'internement : Dachau. 

Non seulemert les civils des territoires occupés, 
mais aussi les prisonniers de guerre, étaient soumis aux 
horreurs et à la brutalité d es camps de concentration, 
et à cet égard, nous mentionnons le document II65 PS, 
qui porte le n° U.S.A. 244. Ce document est un mémoran- 
dum à tmas les officiers de la police d'état, signé 
de MUELLER, Chef de la Gestapo, daté au 9 Novembre I941I. 
Ce mémorandum porte le titre significatif, et je cite : 
"Déportation des prisonniers de guerre russes condamnés 
à mort dans les camps de concentration", 

Je désire cité aussi le textede ce mé morandum, 
Nous le trouverons à la page 2 de latraduction anglaise, 


Je cite directement s 


"Les commandants des campåd de concentration se 


» arrivent d ns les camps, morts ou à demi morts, 


Par conséquent, on a l'impression que les Stalags se 
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débarrassent de cette façon là des prisonniers de ce 
` 
genre. On a particulièrement remarqué, que quand ils 
marchent par exemple de la station de chemin de fer 
au camp, un grand nombre de prisonniers de guerre se 
sont écroulés en route d'épuisement, ils sont tombés 
morts ou à demi-morts, ou ont dû être ramassé par un 
camion suivant le convoi. On ne peut empêcher le peu- 
ple allemand de remarquer ces incidents, Même si le 
transport au camp est généralement confié à la Wehr- 
macht, la population attribue cette situation aux SS. 
"Afin d'empêcher si possible que des incidents 
similaires nese produisent à l'avenir, j'ordonne qu'à 
dater de ce jour, les Russes Soviétiques qui sont dé- 
finitivement soupçonnés , ou manifestement marqués 
des stigmates de la mort, par exemple du typhus, et 
qui parconséquent ne seront pas en état de supporter 
le voyage, une épreuve, et même une marche brève à 
pied, seront en principe, à l'avenir, exclus des trans- 
ports dans les camps de concentration pour e xécutton." 
D'autres témoignages encore, sur l'internement 
des prisonniers de guerre russes d:ns les camps de 
concentration, seront trouvés dans un rapport offi- 
ciel sur l'enquête e née dans les camps de concentra- 
tion de Glossenburg par les Quartiers Généraux de la 
Troisième Armée Américaine, Section des Avocats et des 
Juges, Branche des Crimes de Guerre, à la date du 21 
Juin 1948. C'est notre document N° 2509 PS. =- U.S.A. 
245 au bas de la page 2 du texte anglais, les deux 
dernières phrases du dernier paragraphe disent : 
"En 1941, une enceinte supplémentaire fut ajoutée 
au camp de Glossenburg, pour y interner 2,000 prison- 


niers russes. 
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De ces 2,000 prisonniers, IO02 seulement ont sur- 
vécu." 

Les prisonniers de guerre soviétiques trouvèrent 
leurs alliés dans les camps de concentration, et à la 
page 4 de ce même document 2509, nous en verrons la 
prewe au paragraphe 5, à la page 4, je cite : 

"Les victimes de Glossenburg comprenaient entý! 
autres, parmi les Russes, des civils et es rrisonniers 
de guerre ,des nationaux allemands, des Iteliens,des Bel- 
ges, des Polonais, des Tchèques, des Hongrois, des Brit- 
tenniques et des Américains prisonniers de guerre. Au- 
cun moyen pratique n'était mis à leur disposition pour 

des victimes toutefois 
dresser une liste/de ce camps putsgues depuis la fonda- 
tion de ce camp en I958, jusqu'au jour de sa libération 
on estime que plus de 29,000 internés y sont morts." 
fugitifs 

Les prisonniers de guerre/repris étatent envoyés 
dans des camps de concentration per les conspirateurs, 
et ces camps étatent particulièrement insti tués comme 
Camps d'extermination. Nous mentionnons les documents 
I650 PS, n° U.S.A. 246. Ce document est une communica- 
tion du Bureaud e la Police Secrète d'Etat de Cologne, 
datée du 4 Mars I944. Tout au sommet du texte anglais, 
on voit que cette lettre est transmise de façon secrète 
"Question gouvernementale secrète", 

Au troisième paragraphe, je cite : 

"En ce qui concerne les mesures à prendre contre 
les prisonniers de guerre évedés et repris, qui sont 
officiers ou sous-officiers, et qui ne travaillent pas 
encore, sauf les prisonniers de guerre brittanniques 
et américains, doivent être remis. Tout prisonnier de 


guerre évadé et repris, qu'il soit officier ou sous-of- 
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ficier, ne travaillant pas encore, sauf les prisonniers 

de guerre brittanniques ou américains, doivent être 
remis au Chef de la Police de Sécurité ou au Service 

de Sûreté, sous la classificstion de :"mesure III", 

sans se préoccuper des avoir si l'évasion s ‘est produi- 
te au cours dun transport, si c'est une évasion en grou- 


pe, ou une évasion individuelle, 


"- Puisque le transfert desprisonniers de guerre 


à la Police de Sûreté ou au Service de Sûreté, ne doit 
pas être connu officiellement à l'extérieur, quel que 
soit les circonstances, les autres prisonniers de guer- 
re ne seront enaucune façon informés de la capture. 
Les prisonniers repris doivent être signalés au Bureau 
de renseignements de l'Armée comme &%il était évadé et 
non repris. Leur courrier sera traité enaccord avec 
cette mesure. Les enquêtes des représentants des puis- 
sances protectrices, la Croix-Rouge Internationale et 
aubres protectrices, recevront la même réponse," 

Dans la même communication, sem se trouvait la 
copie d'un ordre du Général $SS MUELLER, agissant pour 
le Chef de la Police de Sûreté et SD, et demandant à 
la Gestapo, de transporter les prisonniers repris après 
évasion, directement sur Mauthausen, je cite les deux 
premiers paragraphes de l'ordre de MUELLER, qui commence 


au bes de la page I et se poursuit au cours de la page 


2 de la traduction angleise: tes 


"Les Directeurs de la Police d'Etat accepteront qepe 


les prisonniers de guerre, officiers échappés et repris, 


qui leur sont transmis par les commandants de camps de 


prisonniers de guerre, et le transport se fera en direc- 
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tion du camp de Mauthausen, EN se conformant à la pro- 
cédure utilis ée préalablement, à moins que les circons- 
tances exigent un transport spécial. Les prisonniers 

de guerre seront mis aux fers au cours du transport 

- mais pas dans la gare si cela était visible par le 
public -. Le Commandant de Mauthausens era avisé que 

ce transfert este n accord avec l'action "KUGEL". Les 
Directeurs de Police d'Etat remettront chaque six mois 
des rapports donnant simplement les nombres. Le premier 
rapport devant être remis le 5 Juillet 1944, de façon 
absolue." 

Nous sautons les trois paragraphes qui suivent, 
et nous en venons : 

"Pour des raisons de discipline etde dis crétion, 
le Commandement Suprêke des Forces Armées a reçu l'or- 
dre d'informer les camps de prisonniers de guerre de 
remettre les prisonniers repris après évasion, au Bu- 
reaude Police d'Etat et de ne pas les envoyer direg- 
tement à Mauthausen." 

Ce n'est pes Simplement une coïncidence que la 
traduction littérale du mot allemnd "Kugel" est le 
mot français "balle", Puisque Mauthausen où les pri- 
sonniers évadés étaient envoyés était un centre d'ex- 
termination. 

La conquête nazie est caractèrisée par établis- 
sement de camps de concentration partout en Europe, 

A cet égard, je mentionne le documeng R.I29, c'est 
un rapport sur la localisation des camps de concentra- 
tion, signé par POHL, qui est un gén éral S.S., et qui 


était responsable de la main-d'oeuvre des camps de con- 
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centration., Ce document R.I29 porte le n° Ds h. BIT: 

Je désire mentionner spécialement la section I, 
le paragraphe numéroté I & 2 de ce document, que l'on 
trouvera à la page I de la traduction anglaise. C'est 
adressé au Reichsführer S.S. et porte le tampon "Très 
secret" : 

"Reichsführer : Aujourd'hui je vous donne un rap- 
port sur la situation présente des camps de concentra- 
tions, et sur les mesures que j'ai prises afin d'exé- 
cuter vos ordres de Mars 1942 : 

1°) Au début de la guerre existaient les camps de 
concentration suivants : 

- a) Dahau en 1959:4.000 prisonniers; aujour. 8.000 
b) Sachsenheusen en 1959 : 6.500 pris.; auj. 10.000 
c) Buchenwald en 1959 5.500 prisonniers ; auj. 9.000 
d) Mauthausen en 1959 : I.500 pris.; aujourd'hui 5.500 
e) Glossenburg 1959 : I.600 prison.: aujourd. 4.700 
f) Ravensbruck en 1959 : 2,500 pris.; auj. 7.500." 

Cela continue, en disant, au paragraphe M° 2 : 

"Au cours des années 1940 à 1942, neuf nouveaux 
camps furent institués à : 

- a) Auschwitz 

- b) Neuengamme 
c) Gusen 
da) Natzweiler 
e) Gross-Rosen 
f) Lublin 
g) Niederhagen 
h) Stutthof 


1) Arbeitsdorf ." 
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Outre les cemps dans les territoires oca pés, men- 
tionnés au document R.I29, que je viens de citer ainsi 
que les chiffres, 11 y avait encore bien d'autres camps. 

Le rapport officiel par le Quartier Général de Ł 
Troisième Armée Américaine le démontre. C'est le docu- 
ment n° 2309 PS, à la page 2 du texte anglais, section 
IV, paragraphe 4. Je cite : 

"Le camp de concentration de Glossenburg fut fon- 
dé en 1958 comme camp de prisonniers politiques. Les 
constructions furent commencées en 1958 et ce ne fut 
pas avant Avril 1940 que le premièr transport de pri- 
sonniers fut reçu. A dater de cette époque, les pri- 
sonniers commencèrent à affluer, régulièrement dans 
le camp. (B-I) Glossenburg était le camp officiel, et 
sous son contrôle et sous sa juridiction étaient 47 
camps satellites pour les kommandos extérieurs, pour 
les ouvriers masa lins, et 27 camps pour les prison- 
nières ouvrières. 

"A ce Kommando extérieur étaient versés les pri- 
sonniers nécessaire pour les corvées diverses, et pour 
les projets ent repris.as 

"De tous ces Kommandos extérieurs, Hersbruck et 
Leitmeritz (en Tchécoslovaquie), Oberstaubling, Mulsen 
et Sall sur le Danube, étaient considérés comme les 
pires." 

Je ne désire pas en ce moment, occuper le temps de 
ce Tribuanl en discutant chacun des camps de concentra- 
tion nazis qui parsèment la carte de l'Europe, je pense 
que l'utilisation étendue de ces camps est un fait 
couramment connu et suffisamment notoire, cependant, 


nous désirons inviter l'attention du Tribuanl à se por- 


ter sur la carte que nous avons faite préparée. 
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La ligne noire limite l'Allemagne après 1' Ans- 
chluss. Nous attirons l'attention du Tribunal sur le 
fait que la majorité des camps montrés sur la carte 
sont situés à l'intérieur des limites territoriales 
de l' Allemagne, proprement dite. Ce sont les tâches 
row es qui désignent les camps. 

Au centre de l'Allemagne, il y a le camp de 
Buchenwald, situé près de la ville de Weimar, et tout 
à fait an és de le carte il ya Dachau, à quelques 
kilomètres de Muni. Au sommet de la carte sont ès 
Camps de Neuengamma et Bergen-Belsen situés près du 
port de Hambourg. A gauche est le camp de Neiderhagen 
dans la Vallée de la Ruhr. A droite en haut il y a une 
quantité de camps près de Berlin dont l'un porte le 
nom de Sachsenhausen, l'un des premiers camps établis 
après que les nazis eurent pris le pouvoir. Tout à fait 
à côté le camp de Ravensbruck qui était utilisé exclu- 
sivement pour les femmes, Certains des camps les plus 
célèbres, étaient situés hr s de l'Allemagne. Mauthau- 
sen était en Autriche, En Bologne se trouvait le campæ 
infême d'Auschwitz. A la gauche de la carte est un camp 
appelé Hertogenbosch. Celui-ci était d tué en Hollande 
comme le montre la œrte, et au-dessous Vous trouverez 
Natzweiler situé èn France, 

Les camps étaient établis en réseaux, et on peut 
observer, qu'entourant chaque camp principal - les plus 
grosses taches rouges - est un groupe de Camps satekl1- 
tes, et le nom des m incipaux camps, tout au moins les 


Plus célèbres se trouvent au-dessus et au-dessous de la 


carte. 
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connus dans le monde entier, depuis Mai ou un peu plus 
tard de l'année 1945. 

J'aimerais attirer votre attention de façon assez 
brève sur le traitement infligé dans ces camps de con- 
centration. Le film que j'ai déjà mentionné 11 y a un 
instant et qui a été montré aux membres du Tribunal, a 
déjà révélé le terrible et sauvage traitement infligé 
aux nationaux alliés, aux prisonniers de guerre, et 
autres victimes de la terreur nazie. Parce que le film 
a montré si bien la situation, tout au moins où le film 
a été pris, je me limiterai à un exposé très bref du 
sujet, 

Les conditions qui existaient à l'intérieur des 
camps étaient naturellement en liaison directes avec les 
objectifs que les nazis s'efforçaient de réaliser hors 
des camps par leur utilisation de la terreur. Ile st 
vraktsembisbts vraiment remarquable, nous semble-t-il, 
de voir l'aisance avec laquelle les mots "camp de con- 
centration" viennent sur les lèvres de ces hommes, Com- 
me tous les problèmes deviennent simples quand on peut 
utiliser pour les résoudre cet appareil de terreur des 
camps de concentration. 

Je mentionne le document R.I24, déjà déposé devant 
le Tribunal comme n° U.S.A. 179. C'est à nouveau ce do- 
cument , e xposant le procès-verbal du Comité Central du 
Plan, où s iègeait l'accusé SPEER, et où la haute stra- 
tégie de l production allemande nazie fut formulée, 

Je n'ai pas l'intention de le lire à nouveau, car 
J'en ai lu des extraits ce matin pour illustrer une au- 
tre partie de mon exposé, mis le Tribunal se souviendra 
que c'est au cours de PET réunion que l'accusé SPEER 


et d'autres, discutèrent des "fainéants", et des mesures 
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draconniennes à prendre contre les travailleurs dont 

le rendement n'était pas suffisant pour plaire à leur 
maîtres, et SPEER suggérait"qu'il n'y a rien à dire 
contre les S.S. et la police, qui prennent les mesu- 
res nécessaires, et qui internent les "fainéants" dans 
les camps de concentrati on," Et 11 aja tait :"que cela 
se produise un certain nombre de fois, et la nowelle 
s'en répendra vite." 

Et c'est de cette façon-là, avec ces mots, que 
fut. décidé le sort de bien des victimes, Quand à fai- 
re circuler les nouvelles, comme l'accusé SPEER le sug- 
gérait, ceci ne fut pas laissé au hasard comme nous le 
montrerons bientôt. L'effet du camp de concentration 
sur le public était prévu dans un plan méticuleusement 
élaboré pour ékver l'atmosphère de terreur qui entou- 
rait les camps de concentration. Le secret le plus ab- 
solu régnait sur ce qui se passait derrière les clotu- 
res de fil de fer barbelé, c'était un sujet de supposi- 
tions craiîntives en Allemagne, et dans les pays soumis 
au contrôle nazi. Les camps étaient dans les ténèbres 
et aucune nouvelle officielle ne parvenait surc e qui 
se passait à l'intérieur ; et ce fut la politique pour- 
suivie depuis le début, où moment où les Nazis prirent 
le pouvoir en Allemagne. Je dépose le document 788-PS, 
n° U.S.A. 247, Ce document est un ordre donné le Ier 
Octobre 1955 par le commandant du camp de Dachau. Ce 
document précise et prescrit la punition par le fouet, 
l'inter ment solitaire, et l'exécution des internés 
pour toute infraction aux règles, 


Parmi ces règles, 11 y avait celles quis tipulatent 


la censure absolue concernant les conditions de vie à 


l'intérieur du camp. Je lis la deuxième page du texte 
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anglais, ou plutôt la deuxième page du texte anglais, 
paragraphe n° 11 } je cite : 

"Etant donné la loi sur les révolutionnaires, 
les délinquants suivants, considérés comme agitateurs, 
seront pendus? Toute personne qui dans un but d'agita- 
tion, se livre aux actes suivants:dans le camp, au 
travail, dans les logements, dans les cuisines, dans 
les ateliers, dans les lavabos et dans les lieux de 
repos; tient des propos politiques, des propos exci- 
tat s, et des réunions publiques; constitue des cli- 
ques, errea de part et d'autre avec les autres en 
flênant; ou qui dans le but de fournir la propagande 
de l'opinion opposée par des histoires d'atrocités, 
rassemble des informations justes ou fausses au sujet 
du camp de concentration et de son Institution ; re- 
çoit des Informations, en parle avec les autres, les 
transmet hors du camp entre les mains de visiteurs é- 
trangers ou d'autres personnes par les moyens clandes- 
tins ou autres; les transmet par écrit ou oralement aux 
prisonniers libérés ou aux prisonniers détenant un rang 
supérieur; les cache dans les vêtement ou dans d'autres 
articles, jette des pierres ou d'autres objets par des- 
sus le mur du camp de concentration, contenant des in- 
formations de ce genre, ou produit des do cuments se- 
crets; qui dans le but d'agiter grimpe sur les toits 
des baraqgues ou sur les arbres ; cherche un contact avec 
l'extérieur par des si gns ux lumineux, ou pousse les au- 
tres à s'échapper ou à commettre un crime; ou donne 
des conseils à cet effet; ou aide une entreprise de ce 


genre quelle que soit la façon." 
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La censure au sujet des camps était complétée 
par une campagne de rumeurs, d'inspiration officielle, 
hors du camp. On parlait des camps de concentration 
en murmures,e t ces murmures étaient répanduspar les 
agents de la police secrète. Quand l'accusé SPEER dit 
que si la crainte, la terreur des camps de concentra- 
tion était utilisée, la nouvelle en circulerait assez 
vite. Il savait bien de quoi il parlait, Je mentionne 
le document I55I-PS. En ce qui concerne ce document, 
je désire donner quelques explications. 

Le texte original allemand qui a été saisi et qui 
était 
88$ ici dans le centre de documentation, traduit en 
anglais comme notre traduction le prouve, n'y est plus 
comme nous en avons été avisés hier, et malheur eus ement 
aucune soie ped photostat n'est à notre disposition 
ici, à Nuremberg. Une copie certifiée conforme, cepen- 
dant, nous a été envoyée de Francfort, et nous espérons 
l'obtenir aujourd'hui. J'offre dont la traduction an- 
glaise de l'original allemend, qui est certifiée con- 
forme par le traducteur, à moins que le Tribunal ne 
l'écarte, étant donné qu'une copie certifiée du docu- 
ment allemand n est pas encore arrivée. 

Je mentionne maintenant le document I5SI PS, 
n° U.S.A. 248. Ce document porte la mention "Secret 
absolu", 11 est adressé à tous les officiers de la Po- 
lice d'Etat età tous les officiers de la Gestapo, et 
pour l'information des Inspecteurs de la Police de Sé- 
curité et le S.D. C'est un ordre concernant les camps 
de concentration, donné par le Chef de la Gestapo, et 


je lis le texte anglais, commençant au second paragra- 


phe : 
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"Afin d'obtenir un plus grand effet de crainte, 
les mesures suivantes doivent être observées dans cha- 
que cas individuel : 

."3.) La durée de la période d'internement ne doit 
en aucun cas être connue, même si le Reichsführene S.Se 
et le Chef de la Police Allemande, ou le Chief de la 
Police de Sûreté et le S.D., l'on déjà fixée. 

"La durée d'internement dans un camp de concentra- 
tion, doit être annoncée officiellement comme "Jusqu'à 
avis ultérieur". Dans les cas les plus sérieux, il n'y 
a aucune objection à ce que l'on eccroisse encore les 
faits, accentuant l'effet de crainte, en répandant une 
propagande basée sur des rumeurs intelligemment répan- 
dues, ayant plus ou moins comme but, qu'étant donné la 
gravité de son cas, l'homme arrêté nes era pas relâché 
d'ici deux ou trois ans. 

"w4.) Dans certains cas, le Reichsführer S.S. et 
le Chef de la Police Allemande, ordonneront que la fus- 
tigation soit ajoutée à la détention au camp de concen- 
tration. Des ordres de ce genre seront à l'avenir trans- 
mis aussi au Bureau Local de la Police,d'Etat, intéres- 
sé. Dans ces cas aussi, il n'y a aucune objection à ce 
que la rumeur soit propagée de ces chêtiments, aggraté e 
comme il est prévu Paragraphe 3, Section ő, dans la me- 
sure où cela serait désirable pour ajouter à l'effet de 
crainte. 

"5) Seuls des gens particulièrement adéquats et 


dignes de confiance doivent être choisis pour répandre 
des rameurs de ce genre." 
LE PRESIDENT.- Monsieur DODD, le Tribunal p 


ense 


qu'il acceptera comme officiel ce document américain. 
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Est-ce que c'est le document n° 2309 ? 
Pour aider les avocats de la défense, le Tri- 


bunal ayant s1ègé jusqu'à une heure ne reprendra 


la séance à deux heures et quarte 
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M.DODD.- Plaise à la Cour, les effets destructeurs 
des camps de concentration étaient basés sur la promesse de 
sauvages brutalités . . Une fois qu'elle était dans les mains 
des gardiens SS la victime était battue , tortuée, on la 
laissait mourir de faim ,souvent on l'assassinait pour répondi 
au programme d'extermination dont nous avons parlé hier, 
elle était tuée par les gazs, ou dans les fours crématoires 
comme vous avez pu le voir il y a quelques jours dans le 
film . Des comptes-rendus des demandes du Gouvernement offi- 
ciel dénnent des preuves des conditions qui existaient 
dans les camps de concentration . Le document 2309 PS 
qu'on vous a déjà présenté , texte anglais page 2, deuxième 
phrase du paragraphe 2 dit : 

"Le travail dans ces camps consistait 
souvent en travaux souterrains " On construisait de grandes us: 
nes soutærainnes des magasins de stockage etc ...Ce trävail 
se faisait complètement sous terre et le résultat des mauvais 
traitements , des conditions de vie et de travail, une moyen- 
ne de I0O internés mouraient par jour , au seul camp de 

700 prisonniers furent amenés en Février 
1945 et leI5 Avri11945 405 étaient encore vivants .: au cours 
des I2 mois précédant la libération le camp de Flossenbourg 
et les autres camps contrôlés par lui tuètent 14739 hommes 
et I500 femmes . Ces chiffres proviennent des livres du camp 
néanmoins ils ne sont pas complets car beaucoup d'exécutions 
secrètes eurent lieu . En I94T le camp de Flossenbourg fut 
aggrandi pour loger 2000 prisonniers russes dont I02 survé- 
curent . Le camp de concentration de Flossenbourg peut être 


appelé une usine de mort . 
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Bien que ces camps aient eu comme but de 
faire travailler un genre d'esclaves, un autre but était de 
détruire des vies humaines par les méthodes dont on utilisait 
les prisonniers . A la fin ils n'avaient presque rien à 
manger , la promiscuité, l'habillement , les soins sanitaires, 
la maladie , on les battait, on les laissait geler, on les 
pendait par les mains, il y en avait qui se suicidaient, on les 
fusillait, tout visait à atteindre le même but . On tiau 
tuait des prisonniers sans raison, on tuait les juifs fréquem- 
ment, on leur injectait du poison par piqures, il y eut 
des épidémies de typhus, le vie humaine dans ces camps n'é- 
tait rien u tout . Tuer les gens était chose normale et pour 
beaucoup d'entre eux la mort était la bienvenue . 

Je passe dans le même paragraphe ... 

LE PRESIDENT. - Quelles sont ces preuves ? 

Ceci est attaché à l'attestation, 
ENT.- Cela ne figure pas au miméogra] 
Est-ce que ce sont des documents, des photos ou quoi ? 

M.DODD.- Quelques plans, des photos, mais prin- 
cipalement des documents . 

LE PRESIDENT. - Est-ce que ce sont des attes- 
tations ? 

M,.DODD.- Certaines sont présentées sous forme 
d'attestation prises à la lib ération du camp . D'autres 
sont des photographies de documents vus lè-bas . 

LE PRESIDENT -On prendra les autres preuves 
égalenent en considération . 

M,DODD.- Je prends la dernière phrase de ce 
paragraphe, même page : 

" Le jour de Noel 1944 un certain nom 
bre de prisonniers furent pendus en même temps , les autres 
internés durent assister à cette pendaïison et à côté du gibet 
il y avait un arbre de Noel et un autre prisonnier dit que 


c'était quelque chose de terrible à voir: les prisonniers 





DT IL 


suspendus par le cou à côté de cet arbre de Noel! 

"Au mois de mars et d'Avril I3 parachutistes 
furent pendus , ils étaient arrivés à ce camp quelque temps 
avant ayant été arrêtés au moment où ils essayaient de 
faire sauter des ponts . " 

Nous n'allons pas relire tous ces comptes-rendu 
cependant nous voudrions parler du camp de concentration de 
Mauthausen , un des plus grands camps d'extermination . Do- 
cument 2176 PS USA 249 C'est un compte-rendu officiel du Bux 
reau du juge de la Troisième armée des Etats-Unis . en date 
du I7 Juin 1945 . Conclusions page 5 du texte anglais, $5 
commençant à la deuxième phrase : 

"On ne doute pas que Mauthausen avait été cons- 
truit pour durer longtemps . Il se présentait comme une 
énorme forteresse de pierre sur le haut d'une montagne qui 
avait des casernes autour . Mauthausen en dehors de la facon 
dont il était construit, pouvait avoir une garnison importan- 
te d'hommes et d'officiers . Il y avait de grandes salles à 
manger et tout était facilité pour le personnel . Il avait 


été construit dans le but d'exterminer tous les soi-disants 


prisonniers qui pénétraient à l'ibtérieur . Le tout était 


commandé par les SS qui s'y trouvaient , tous les commande- 
ments au point de vue administratif passaient par Mauthausen , 
notamment les autres camps y compris Kousen et Ebensing les 
deux plus importants camps dépendant de ilauthausen qui 
n'étaient pas uniquement des camps d'extermination . On se 
servait des prisonniers pour construire , on les battait 
tellement et on les faisait mourir de faim et quand on ne 
pouvait plus s'en servir on les envoyait à Mauthausen pour 
qu'on en dispose ." 

D'après le film et d'après ces compte-rendus 
de la Troisième armée américaine lorsqu'elle arriva dans ces 


centres d'extermination , nous pouvons voir que les conditions 


de vie dans les camps en Allemagne et dans quelques camps en 
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dehors des frontières du Reich avaient toutes à peu près le même 
but, et on voit nettement que ceci n'était pas le résultat d'actes 
isolés, commis par des geoliers individuellement, mais que c'était 
une politique venant de plus haut. Des crimes étaient commis sur 
une échelle tellement grande que les atrocités individuelles 
avaient peu d'importance par comparaison. 

Nous allons vous montrer des preuves seulement parce 
qu'elles démontrent jusqu'où l'administration de ces camps pouvait 
aller, tout au moins avant que les armées alliées n'y arrivent, 
Vous vous rappelez que lorsqu'on vous a montré 1e film des camps, 
vous avez pu voir du parchemin humain venant du camp de conceñtra- 
tion de Buchenwald., On le conservait comme ornement. Les victimes 
étaient choisies à cause des tatouages qu'elles portaient. Je les 
offre conme preuve USA 252. Figurant à côté de ces preuves, il y 
a un extrait du compte-rendu de l'armée américaine. (Document 
542I PS) Cela provient de l'Unité d'interrogatoire mobile de cam- 
pagne n° 2, 

"PW - Intelligence Bulletin 

"15. - Camp de concentration de Buchenwald. 

"Préambule, - Ce compte-rendu provient du prisonnier de 
guerre Andréas Pfaffenberger, 1 Coy, 9 Landesschustzen Bn. 

45 ans, Instruction peu approfondie, boucher de son état. Les 
détails qu'il a fournis se trouvent dans le PWIS (H)/LF/756 qui 
confirme la véracité de son témoignage. On n'a pas interrogé les 
prisonniers sur la déclaration qui, d'après ce que l'on sait, est 


peut-être erronée eń partie. Rien n'a été fait pour changer son 


compte-rendu qui a été écrit par lui, sans qu'on lui ait parlé 


de ce que l'on savait déjà. Le résultat de cet interrogatoire 
des hommes de Buchenwald a déjà été publié, sous la référence 
PWIB n° 2/12, id. 31)" 

"En 1939, on ordonna à tous les prisonniers qui avaient 


des tatouages de se présenter à l'infirmerie. Après avoir vu 


les internés tatoués, ceux qui avaient les plus beaux 
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tatouages durent rester à l'infirmerie, on ne savait pas pour- 
quoi . Il furent tués par des piqûres faites par Karl Beigs 
prisonnier criminel . Les corps furent envoyés à la section 
pathologique , on leur enleva les parties de peau tatouée 
pour les traiter de façon voulue ¿Ceci une fois terminé fut 
envoyé au §S EEEE IER ee à sa femme qui en fit 
des abats-jour et d'autres ornements de son ménage . J'ai vu 
moi-même des peaux tatouées avec des dessins et des légendes 
telles que "Hansel et Gretel” qu'un prisonnier avait sur son 
genou et des bateaux provenant de poitrines de prisonniers . 


Wernerbach était le prisonnier qui se chargeait de ce travail” 


J'attire également l'attention sur le docu- 


ment 542I PS USA 259 : 


"Nous, Georges Demas, Lieutenant USNR travail- 
lant avec le chef du Conseil des Etats-Unis pour la poursuite 
des crimes de l'Axe, certifie que ce parchemin a été livré 
comme preuve trouvée au camp de Buchenwald et pris par les 
forces militaires, sous le commandement du Chef suprême des 
forces expéditionnaires alliées ." 

Le dernier paragraphe du docuuent 3423 PS 

est la conclusion d'un rapport de l'armée des Etats-unis et 
il dit : "Se basant sur le paragraphe 2 , ces trois specimens 
sont de la peau humaine tatouée ." 

Ces documents figurent avec les preuves que 
vous voyez sur le tableau . Je ne veux pas m'attarder sur 
cette phase pathologique dé la culture nazie , mais je 
montrerai un autre document USA 254 . C'est une tête humaine 
dont on a retiré le crâne , elle s'est rétrécie, a été em- 
paillée et conservée . Les nazis faisaient décapiter une de 
leurs victimes , retiraient la tête après l'avoir pendue pour 
avoir fraternisé avec une femme allemande et on traitait 
la tête comme vous le voyez . 

Le dernier paragraphe du compte-rendu officiel 


américain parle de la manière dont cette tête a été trouvée 
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"Ià aussi je vis des têtes rétrécies de jeunes 
hommes polonais qui avaient été pendus pour avoir eu des 
relations avec des filles allemandes . Les têtes étaient de 
la taille d'un poing. Les cheveux et la marque de la corde 
étaient toujours visibles ." 

Un autre certificat du lieutenant Demas : 
document 3422 PS est semblable à celui que je viens de vous 
lire concernant la peau humaine mais s'apphique à cette secon- 
de preuve . 

Nous ne péuvens pas dire combien de personnes 
sont mortes dans ces camps de concentration . On ne pourra 
jamais en estimer le dotée . D'après ce qu'on vous a déjà 
montré les conspirateurs nazis étaient des archivistes méti- 
culeux normalement, mais les archives des canps de concentra- 
tion ne semblent pas être complètes . Peut-être était-ce dû 
è l'indifférence que les Nazis avaient pour la vie de leurs 
victimes . De temps en temps on trouve des livres de 
mort mais dans la plupart des cas les victimes sont mortes 
sans qu'il en soit fait mention . En parlant des livres où 
les morts étaient enregistrées on peut voir l'importance du 
camp de concentration . Document 495 PS USA 25I . Cette preuve 
consiste en 7 livres où les morts étaient enregistrées au 
camp de concentration de Mauthausen . Chaque livre porte sur 
sa couverture les mots : Livre de mort de Mauthausen . 
(totenbuch) 

On enregistrait les noms de quelques uns des 
internés qui y moururent ou qui y furent tués » Ce livre 
concerne la période de Janvier 1959 à Avril 1945 . Il nous don 
ne le nom, le lieu de naissance, la cause de la mort l'heure 
de la mort de chaque individu mentionné . On assigne un nu- 
méro à chaque corps et en additionnant tous ces numéros pour 
5 ans, on arrive au total de 355.518 . 


En examinant le livre on constate les habi- 


tudes de mort du camp et j attire l'attention du Tribunal sur 
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le volume 5 pages 568 à 592 dont une copie a été mise à la 
disposition du Tribunal , Ce sont les morts pour la période 

du I9 mars 1945 de Iheure I5 du matin à 2 heures de l'après 
midi . Pendant ces I2 heures 5/4 205 personnes sont mortes 
On leur avait attribué les numéros de série de 8390 à 8593 
Les noms des morts sont enregistrés . Ce qui est intéressant 
c'est que toutes ces victimes ont succombé à des troubles 
cardiaques , mais elles sont mortes par ordre alphabétique 

à de brefs intervalles + Le premier qui mourut est un nommé 


Ackermann qui mourut à I heure I5 du matin et le dernier 


qui succombe à 2 heures de l'après midi s'appelait Zynger . 


A 2 heures 20 de l'après midi le nême jour 
du I9 mars 1945 jusqu'à 4 heures 50 les morts reprirent 
au nombre de 75 de troubles cardiaques et en ordre alphabé- 
tiwue . Nous les trouvons dans ce volume de la page 582 à 
la page 586 . 

Il y avait un autre livre de mort à Mauthausen 
Document 495 PS USA 250 C'est un seul volume portant sur la 
couverture les mots : Livre de mort des prisonniers de guerre 
J'attire l'attention du Tribunal sur les pages 254 à 246 Š 
Ici figurent les noms de 238 AAt o ils de guerre, vraisem- 

42 
blablement russes qui le IO MER out I5 furent exécu- 
tés en même temps . Le livre mentionne que l'exécution était 
dirigée par le chef des SD et des SIPO Heydrick . 

On a attiré mon attention ce matin sur un 
journal de NewYork publié aux Etats-Unis dont une partie 
consiste en 5 pages environ d'annonces faites par les familles 
ayant eu des parents habitant 14Allemagne ou l'Europe et 
demandant de leurs nouvelles . La plupart de ces annonces 
se rapportent à des camps de concentration . Le journal s'ap- 
pelle "Der Aufbau" Il est rédigé en langue allemande publié 
le 23 Novembre I945 à New York . Je ne vous dohnerai pas la 


liste de toutes ces malheureuses personnes mais cela montre 


jusqu'à quel point cette tragédie a touché de personnes sur- 
p 
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tout avec les camps de concentration . Il n'est pas besoin d'au- 
tres arguments pour soutenir cette accusation , il est clair 

que les conspirateurs nazis utilisaient ces caups et la terreur 
pour commettre des crines contre l'humanité dt des crimes de 
guerre . 

On vous parlera encore des caps de concentra- 
tion dans la présentation de la persécution des juifs . Ceci 
temine notre présentation concernant les camps de concentra- 
tion, pour le moment . 

LE PRESIDENTz:- M.Dodd, quelle est l'entête ? 
Est-ce 495 PS 

M.DODD.- Oui . La colonne I est les numéros 
de série assignés aux prisonniers dans l'ordre de leur mort . 
La colonne 2 est la série des prisonniers de guerre . La 
colonne 3 est leur nom . La colonne 4 est le prénom . La 
colonne 5 est leur date de naissance , la colonne 6 leur 
lieu de naissance . La colonne 7 la cause de leur mort . 

Ici la cause de la mort est la suivante 

"Exécution par suite de l'ordre du chef des 
SIPO et SD le 50 Avril 1942 ". La même cause de mort est in- 
diquée pour les autres qui suivent . La huitième colonne est 
la date et l'heure de la mort . Le premier est le 9-5-42 
à 23 h 35 . Dans la neuvième colonne il y a la place pour 
les commentaires ou remarques . 

LE PRESIDENT.- Il y a d'autres nombres , le 
premier est M I68I . 

M.DODD.- Le mot allemand, d'après ce que l'on 
m'a dit confirme la mort avec un numéro . Je crois que c'est 
le matricule du cadavre . Il n est pas le mêne que celui des 
détenus . 

COLONEL STOREY. - Plaise au Tribunal , la 
phase des crimes de guerre : crimes contre l'humanité, persé- 


cution des Juifs sera présentée par le Major Walsh . 
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MAJOR WALSH, = Plaise au Tribunal pour le 
Ministère public des Etats-Unis je présente à la Cour les 
preuves pour établir certaines phases de l'accusation 
figurant sous le chef d'accusation : crimes de guerre, erines 
contre l'humanité , allégation de l'acte d'accusation N° IV $ 
IO (b) crimes contre l'humanité . Le titre de cette pré- 
sentation est : La persécution des juifs . 

å Je présente comme preuve le livre de documents 
de traduction USA N° les documents sont rangés en sé- 
ries D -TL- PS- et R- et les traductiions sont en ordre numé- 
rique . 

Ce titre : persécution des juifs n'est pas 
tout à fait juste quand on le compare aux preuves qui vont 
suivre . On m'a dit que : persécuter, c'est infliger, harasser 
affliger , ennuyer . Ce terme donne donc une mauvaise idée 
car les mots sont trop faibles pour donner une idée du 
degré atteint pour anéantir la race juive . Cecifi'est pas une 
liste complète de tous les crimes commis contre les juifs . 
L'étendue de ces crimes est tellement grande qu'elle touche 
presque toute la nation allemande, le peuple comme les orga- 
nismes . Je sais que d'autres après moi vont présenter des 
preuves concernant les organisations de l'Etat et les or- 
ganisations du Parti , on essaiera d'établir leur responsabi- 
lité et on montrera la part que ces organismes ont joué dans 


ces plans de destruction . Le Ministère public français comme 


le ministère public Soviétique ont un volume de preuves con- 


cernant ce sujet et il sera présenté ultérieurement au Tri- 
bunal . 

Avant de commencer à parler de ces actes 
visant l'élimination des juifs , nous montrerons que cette 
politique poursuivie en Allemagne depuis 1953 jusqu'à la fin 
de la guerre relate les projets, les préparatifs, l'initia- 


tion et la déclaration des guerres d'agression , ce qui 
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tombe sous la définition : crimes contre l'humanité, article 6 
c du Statut . 

Cela a été longtemps une théorie en Allemagne 
que si la première guerre mondiale s'est terminée par la dé- 
faite de l'Allemagne, c'est parce qu'intérieurement l'Allemagne 
s'était effondrée . En établissant leur plan pour les guerres 
de l'avenir, ils voulaient que le "front de l'intérieur" soit 
solide afin d'éviter une débacle semblable à celle de I9I8 . 
Il fallait unir le peuple allemand dans le but de la guerre 
et les slogans nazis devaient être suivis : Une race, un Etat 
uni Fuhrer ! 

Il fallait abolir les syndicats, les partis 
politiques autres que le parti national-socialiste . La liberté 
devait être supprimée et on ne devait avoir aucune opposition 
La loyauté envers Dieu, l'Eglise, la vérité scientifique é- 
taient déclarées comme étant incompatible avec le régime nazi 
La politique anti-juive faisait partie de ce pâäan pour unifier 
car les nazis étaient convaincus que les juifs ne voudraient 
pes contribuer au programme üilitaire allemand, mais au 
contraire les gêneraient . Il fallait donc éliminer les juifs 
Ce point de vue est éclairé par la déclaration contenue dans 
le document I9I9 PS USA 170 . C'est la tracuction d'un dis- 
cours d'Himnler àà une rencontre des majors SS le 4 Octobre 
1945 et page 5 § 3 de la traduction nous lisons 

“Nous savons combien on aurait fû rendre la 

en plus des 
tâche difficile sů maxxkax raids de bombardiers, parxłas des 
charges de la guerreët des privations , nousAvions eu en plus 
dans chaque ville des juifs à supporter, qui feraient du sa- 
botage secret , seraient des agitateurs et des faiseurs de 
troubles . Nous aurions probablement à ce moment-là atteint 
l'état où nous nous trouvions en 1916-1917 , alors que les 


juifs faisaient encore partie de la nation allemande ." 
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13/12/45 
15 hə à 16 hè 
Del 


le traitement ĉes Juifs à l'intérieur de 
l'Allemegne feîsait donc partie eutent du plen d'egression 
que de l'ermement et de le mobilisation de le mein-d'oeuvres 
Ceci faisait pertie intégrante des plans et préperatifs de 
guerre d'egression, On voit que le persécution et le meurtre 

Juifs, dans les pays occupés en Europe, enrès 1239 smt 

crimes de guerre, selon le définition de l'Article 6 Be 

stetuts. Ils constituent égelement une violetion de l'Ar- 
ticle 46 des règlements de la Convention de Le Haye de 1907, 
que l'Allemegne eveit signées Je cite : 

"Les droits et l'honneur des femilles, le vie 
des gens, et le propriété privée, ainsi que les convictions 
et les hebitudes religieuses doivent être resnectces,." 

Je ne connais eucun crime, ens l'histoire des 
hommes, plus terrible que le treitement infligé eu Juifse 
Te veux prouver que les idées nezies, incornorses plus terû 
dens le politique de l'Etat Allemand, consisteient à éliminer 
le peuple Juif. Je voudreis éviter le tentation de citer 
trop de ces documents, meis ils nerlent par eux-mêmes. C'éteit 
neut-être en partie pour rénpendre du seang que ces crimes seu- 
vages ont été perpétrés, meis le vrei but éteit l'éliminetion 
de la rece juive. C'ét-ît un des principes fondmentel du 
plan nazi, dans le nrévreretion du déclenchement des guerres 
a'egressione 

Je limiterai les preuves, et je demende 
l'indulgence du Tribunal, si je trouve nécessaire de parler 
encore de certains documents et de certaines preuves qui 
ont déjà tó soumis au Tribunal. Le but finel, c'est-à-dire 
l'exterminetion des Juifs, ne powait être etteint sans pré- 
veretifs. Notemment, des nazis deveient d'ebord saisir le 
pouvoir en Allemegne, puis on devrait faire face à l'aœbninion 


mondiele, et il felleit même hebituer le peuple ellemend 
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à le haine contre les Juifs, Le première preuve de le politique 

du “erti, concernent les Juifs, ficure au pregrenme du Perti 

de Février 1920, Je présente comme preuve le domument 1,708 PS 

"Programme du Parti Netionel-Socieliste," C'est le numéro am -= 

ricain USA 255, Avec l'eutorisetion du Tribunel, j'eimereis 

ciror des extraits du Progremme qui nous intéressent ! 
"Peregrenphe €. = Seul un membre de le rece peut 


être citoyen..e " 
Mr BIDDLE =- Ce document est le 1,708 PS ? 


Mejor WALSH =- Ce sont les peregrenhes 4 et 8 
de le première nere. 

"Peregrenhe 4 = Seul, un membre de 1e rece peut 
être citoyen. Un membre de la rece ne neut être qu'une personne 
qui est de sang ellemend, sens considération de religion. En 
conséquence, aucun Juif ne peut ænerten ir à le race," 

"Peregrenhe 6 = Le droît de S'œcuper d'effeires 
administretives et de lois ne pæt Eppartenir qu'à un citoyen 
Donc nous demené ons qu'un fonctionneire à quel que catégorie 
qu'il ëénpeërtienne, que ce soit un fonctionneire qu Reick, de 
le municipelité, ou de 1e région, ne peut être qu'un citoyen,” 

Je vous »résente le êQcument 2,669 PS "Mein 
Kempft" numéro USA 256, Aux peges 724 et 725 de ce livre, 
Hitler perle des Juifs, et dit que Si le mouvement YWetimel- 
Socitliste devait atteindre son but, (et je cite) : 

less Íl devreit ouvrir les yeux du peuple, con- 
cernent les peys étrangers, et devreit leur rappeler à cheque 
instant quel est le vériteble ennemi £gctuel : eu lieu de dós 
tester des eryens, dont on peut être séparé per beaucoup de 
choses, meis auxquels nous sommes rettachés per un sang commun, 
OU per une culture Commune, on doit réserver sa colère et mo = 

l'ennemi et 
trer le Juif comme étent/le cquse de toutes nos sof frences. 


On cit exmliquer coment notre Pays le reconneit comme un en- 


nemi mortel, comme il l'est égelement pour d'eutres netims,." 





in IONIAN TLT 
H0456 — 0073 


Une littéreture de tous genres, et romr tous 
les âges fut publiée, et circula à trevers l'Allemegne. Ce 
genre de publication est typique, dens le livre "Der Giftpilz" 
Je présente comme preuve le document 1.778 PS n° USA 257, 

Ce livre stigmatise le Juif comme étant "un persécuteur des 
classes leborieuses, un diable sous forme humeine, un chem- 
pignon vénéneux, et un assassin." Ce livre éteit destiné eux 
enfents des écoles, afin qu'ils puisse,t reconneître les Juifs, 
ọn avait inséré des cericetures de terteines gens, eux peges 

6 et 7,on diseit que les Juifs violeient les petits garçons 

et les petites filles, à le page 30, et que le Bible juive 
tolérait tous les crimes, pages 15 et 17. 

Le périodique de l'accusé Streicher , "Der 
Stuermer", nè 14 d'Avril 1937, exegérait tellement qu'il pu- 
blié une décleretion selon lequelle les Juifs, à certeines 
célébrations religieuses tuaient des chrétiens, Je nrésente le 
document 2.699 PS - n° USA 258, nege 2, première colonne, pa- 
regrerhes 6 à 9. Je cite : 

"Les nombreuses confeséions de Juifs montrent 


que des exScutions et des merntres rituels font partie de 


la loi juive Talmud. Le premier Grand Rabbin » et plus terd 


moine, Jeofite, déclare que les sacrifices rituels ont lieu 
Snéciellement eu "Purim Juif" en mémoire des meurtres persens, 
et eu "Passover, en mémoire de le mort du Christ. Le sang 

de le victime doit être nr's, on doit l'utiliser dans des 
vins et dans des "matzos" et une petite partie de ce sang 

doit être mélangé è la pête du "metzos" et dms le vin. Le 
seng est mélengó per le chef de femille Juif, et ceci se fatt 
de le feçon suivente :? 

"Le Chef de le femille vide quelques gouttes 

du seng dens un verre. Ce sang freis est pilé dans le verre, 

e Chef de le famille mouille les doigts de se main geuche 
et bénit evec cela tout ce qui se trouve sur le teble. Ensuite 


il dit : "Ainsi, nous demandons à Dieu d'envoyer les dix 
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plaies à tous les ennemis de le religion juive, Ensuite, ils 
mencent, et à le fin, le Chef de la femille d£t : "gue tars 
ces gens meurent, einsi que l'enfant dont le seng est contenu 
deans ce pain et dens ce vine" Le sang est eussi utilisé par 
lee jeunes meriées juives, et en% ite pour la circoncision, 
et ainsi de suite. Tous les Juifs Telmud reconnaissent l'es 
sessinets et croient qu'ils se font pardonner leurs péchés," 

Il est difficile de croire que des gens com 
posent une grande nation npouveient croire ces choses-là. Nous 
devons nenser néenmoins qu'evec une presse très contrôlée, 
une propagande eussi mensongère pouvait être diffusée. Je pré 
sente comme preuve le document 2.69% PS. C'est un exemlaire 
de "Der £tuermer " - n° des Etets-Unis : USA 259, 
Ce journal était publié ner le maison de publication de l'eccu- 
sé Streicher. Ici, en nerlent des Juifs, Streicher dit que 
"liHistoire Sainte est un horrible roman criminel. IL y e 
beaucoup de crimes, d'incestes, de frade et d'indécencese " 
Il âit encore " Le Talmud est le granà livre des crides que 
les Juifs font tous les jours," 

Meintenent, 
ment 2.698 PS, n° USA °40, Cette cemmegne de propagande n'a 
pas besoin d'être epprofondie, elle est reconnue de tout le 
monde. Parmi les documents qu'on vous € nrésentés, concernant 
ceci, et d'autres choses encore, nous trouvons des décleretims 
semblables, et même plus terribles, que les eccudés eux-mêmes 
ont proféré, ou que les complices des accusés ont proférée 

guand le Parti nazi controle l'Etat allemend, 
une nouvelle arme terrible fut ennortée contre les Juifs. Ilg 
pouveiamt appliquer le pouvoir de l'Etat contre eux, et ceci 
fut fait ver degrés. Is immigrés Juifs furent déneturalisése 
(En 1933, Reichsgezetzblett, Partie l, page 480.) ceci est 
signé par les accusés Frick et Von Neurethe 

Des Juifs de naissance perdirent leurs droits 


de citoyens (En 1936, Reichsgezetzblett, Pertie l, page 1.146) 
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Signé par l'eccusé Fricke 

Les Juifs n'eveient pes le roit de se merier 
ou d'avoir des reletions ayec des personnes de seng ellemene 
(“n 1935, Reichsgezetz*lett, Partie l, pege 1.146) Sioné 
par les eccusés Frick et Hesse 

Les Juifs n'avaient pes le droit de voter. 

(En 1956, Reichsgezetzblett, Pertie l, vege 133.) Signé 
de l'accusé Fricke 

Les Juifs ne pouvaient être fonctionnaires 
ou avoir une situation publiques (1953, Rei chsgezetsblatt 
Partie l, page 277) Siné de l'eccusé Fricke 

Les Juifs feveient être relésués à un statut 
inférieur, en ne leur permettent pes d'avoir les mêmes pri- 
vilères et le liberté âes citoyens. Ils ne pouvaient rentrer 
dans certaines zones des villes, marcher sur les trottoirs, 
Certains moyens de transport en commun, certeins lieux de dis- 
trection et certeins resteurents leur étaient interdits. 

(En 1238, Reichsgezetsblett, page 1.176, pertie le) 

S mesures de plus en plus du- 
res furent appliquées., Ils ne pouveient nas avoir de vie yri- 
vs mme, et un Juif ne noweit être dentiste (en 1939, 
Reichsgezetzblett, Partie l, page 47) Sienó par 1' accusé Hess, 

Les Juifs ne pouvaient être hommes de loi. 

(En 1938, Reichsgezetsblat, Pertie 1, page le403») Siené 
de l'eccusé Frick et de l'eccusé Hess, 

Les Juifs ne pouvetent être médecinse (En 1938, 
Reichsgezetzblett, Partie l, page 969.) Signé des accusés 
Frick et Hesse 

Les Juifs ne pouveient être utilisés dans la 
presse et dans le radios (En 1933, Reichsgezetzblett, Pertie 1, 
page Bôle) 


Ils ne pouvaient être employés à le bourse, ou 
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aux effeires de change (En 1934, Reichsgezetzblatt, Partie 1 
page 1694) 

Ils ne pouvaient même être cultivateurs (En 
192%, Reichsgezetzblett, Pertie l, pege 685e) 

En 1938, ils furent exclus des affaires en gés 
néral, et ils furent exclus de la vie économique de l'Alle- 
magne (Reichsgezetzbleatt, Pertie l, page 1.580) Signé de 
l'eccusé Gœ rings 

Les Juifs étaient obhimés de peyer des impôts; 

t des amendes énormes. Leurs maisons, leurs comptes en banque, 
leurs propriétés furent expropriés et confisquéss 

Pour ne pas perler toujours de décrets, meis 
pour perler de ces amendes, je vous présente comme preuve 
le document 1.818 $S - USA 261. Cette preuve est un compte 
rendu sténogrephié d'une conférence de l'eccusé Goægringe T 
étaient présents l'eccusé Funk et d'autres. Ceci eut lieu à 
11 heures le 12 Novembre 1°38, au Ministère du Reich de l'Air, 
Dens les veges 8 et 9 de la Section 7, je cite ce qu'a dit 
l'accusé Goering ! | 

"Une question encore, Messieurs. Comment croyez- 
vous que le situation se présenterait si j'ennonçeis æ jour- 
d'hui que les Juifs devraient peyer une amende de 1 milliard, 
pour les punir ?" 

Et le dernier varegrenhe de la page 22 de la 
traduction, Je cite : 

"Je veis finir de rédiger ceci, en disent que 
les Juifs ellemands, comme punition pour leurs crimes abomin a- 
bles, etcess devront peyer une amende de 1 milliard» Cela 
fera l'affaire» Ces "cochons" ne commettront pes un autre as- 
sessinet. Je veux répéter que je n'eimereis pes être un Juif 
en Allemagne." 

C'étaient de telles remerques qui étaient la 
cause de ces décrets, cer à le suite de cette réuhion, un décret 


infligee aux Juifs une emende de 1 milliard de RM (1938 » 
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Reichsgezetzblatt, Pertie l, page 1.179) siené de 1' accusé 
Goering. De tels décrets figurent en 1939 dens le Reichsgeze tz- 
blatt, npertie 1, peage 282, signé de l'eccusé Goering, et en 
1981, Reichsgezetzblatt, pertie 1, page 722, signé des accusés 
Frick et Pormans 

A le fin, vendent l'ennée 1943, les Juifs 
éteient sous la "protectim" d'un décret signé de Borman, de 
Frick, et d'autres, et le police éteit seule respmsable ponr 
s'occuper de les punir et de les condamner à mort (1945, 
Reichssezetzblett, pertie l, page 372) Signé des accusés 
Frick et Bormene 

Je vous demande de prendre comme preuve ces 
extraits du Reichssgezetzblatte 

En parellèlle evec ces décrets et leur mise en 
vigueur, il y eveit une autre erme, utilisée var le perti et 
per l'Etat, contrôlé ner le Perti. Il s'agissait de boycotteges 
officiels contre les Juifs. Je présente comme preuve le docu- 
ment 2.409 PS, qui est le journal de Joseph Goebbelse n° USA 
262e J'ettire l'attention du Tribunel sur le page 290, of, 

à le dete du 29 Mers 1983, nous trouvons ce qui suit, je dte : 
"Le Cebinet entier mw prouve cette demende de 
boycottage." 

Puis, encore le 51 Mers 1933, il écrit ceci, eu 
peregraphe 5 : 

"ous discutons entre nous, et mettons eu point 
ens un très petit cercle, le boycottege, et nous décidons 
qu'il commencere demain, de feçon très sévère," 

L'eccusé Streicher, l'accusé Frank, avec Himièer, 
Ley, et d'autres, faisaient pertie d'un Gomité central, qui 
śtait responsable du boycottege, en 1983, contre les Juifs, 
Leur nom figure su document 2156 PS "Correspondance du perti 
Netionsl-Socieliste, 29 Mers 1933" - n° USA 263, 

Dès 1933, on entreprit de mel traiter les Juifs, 


des rafles furent conduites per des nazis, en uniforme, qui 
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éteient dirigées contre les services religieux, à l'intérieur 
des synagogues». Les membres des sSynegogues furent attaqués, et 
des emblèmes et des signes relisieux furent profenése Un œ mpte= 
rendu de ceci figure ĉens une dépêche officielle du consul Gé- 
nérel Américein à Leipzig, en date đu 5 Avril 1945. Je pré- 


sente comme preuve le n° 2,709 PS, (n° USA 265) qui montre 


les noms des eccusés Streicher et Frenk comme membres đu Comi té 


de Boycottages 

"A une réunion des r@résentents de la presse 
ellemende, à Nuremberg, l'eccusé Streicher et le Maire Liebel 
de Nuremberg ont révélé d'evence eux membres présents de le 
presse que le synagogue de Nuremberg deveit être détruite" 

"Des nezis en uniforme, à Dresde, il y a quelques 
semaines, ont feit irrution dens un lieu de prières juif. Ils 
ont interrompu le service religieux, arrêté 25 croyants, dâé- 
chiré les insignes et emblèmes sSeints que les Juifs portent 
Sur le tête pendant leurs prièresen 

Fin de le citation. 

Fage 1, paragraphe 4 de l'original, je cite : 

"Démolition des Synagogues, - Toutes les infor- 
=avi0n5 doivent être gerdées secrètes. Le 10 Août 1938, à 10 
‘heures du matin, on commencera à démolir le synagogue. Le 
Gauleiter Julius Streicher mettra personnellement le mouvement 

Etoiles 
en merche, les symboles Juifs, grwir de Devid, etcese seront 
détruits. Ceci devrait être fait sur une grende échelle," Nous 
connaissons, per d'autres détails sSupvlémenteires que l'accusé 
Streicher lui-même e assisté à cette démolition. Je vous offre 
pour soutenir cette prewe le document 2.711 PS, compte-rendu 
de journal du 11 Août 1938 - n° USA 267. Péregrêphe 1 de la 
treûuction que vous avez * 

"A Nuremberg, on est en trein de détruire le 
synagogues Julius Streicher lui-même a commencé ce treveil, en 
l'ineusgurent per un discours qui a duré plus d'une heure et dmie, 


Sous ses ordres, et comme prélude à Cette destruction, l'énorme 
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Etoile de Devid est tombée du heut de le counolee" 

Fin de 1° citatione 

Ces connte-rendus ĉe violence n'étaient pes 
des démonstretions ent isémites locales; mais Steient dirigées 
et commandées ner un £tet-Me jor centralisé à Berline Ceci est 
prouvé per uve série de messages délétynés, exmédiés de l'Etat- 
Major de le Police secrète d'Etet de Berlin, envoyés eux 
Chefs de le Police, dans toute l'All magne, le 10 Novembre 
1938. Il s'egisseit des instructions concernent les démonstre- 
tions prénerées à l'evence. Je parle maintenant du document 
3051 PS, qu'on vous avait déjà présenté sous le numéro USA 
240. Je citerei des extraits de cet ordre confidentiel, si mé 
par Hendrich. Le treduction que vous evez devent vous norte 
cet orûre à le dernière partie de le page 2e 

"Les causes de l'ettentet contre le vie du 
Secrétaire de Légetion Von Reck, à Peris, cette nuit (nuit 
āu 10 Novembre 1938) nous permettent de nous ettenûre mainte- 
nent à voir des démonstrations dirigées contre les Juifs 
æ travers tout le Reiche Les instructions suiventes sont don- 
nées concernent ces évènements $ 

ni?) es Chefs de la Police d'Etat ou leurs ad- 
joints doivent être en contact téléphonique evec les chefs 
politiques de teurs districts, et doivent orgeniser une réu- 
nion avec l'inspecteur ou chef de la Police, afin à 'éteblir 
l'organisation de ces démonstrations. Au cours de ces entre- 
tiens, les Chefs politiques doivent être informés du fait que 
le Police ellemende a reçu du ReichFührer SS et äu chef de la 
Police ellemende les instructions suiventes èn eccorû avec 
lesquelles les Chefs de police Gevront orgæ iser leag mesures 
à prendre ! 

" a) - On devre prendre seulement des mesures 
qui ne mettent pas en denger le propriété ou la vie d'Allgmends, 


Per exemple, on'"peut brûler des synagogues, seulement s'il 
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n'y e aucun danger de communi -uer le feu eu voisinage. 

" b) - Les Errnertements des Juifs, sinsi que 
les endroits đe trevail peuvent être détruits, mais non pil- 
lés. La police surveillere l'exécution de cet ordre, et ar- 
rêtere les pillards.” 

Fin de la citation. 

On voit que le cempegne contre les Juifs a 
monté progressivement, Ceci éteit une des idéesde base du 
narti nazi». On avait meintenent allumé le feu đu mel contre 
les Juifs. Le peuple ellemenā eveit eccenté cela jusqu'à un 
certain point, et on ayait semé les graines de le hei ne. 
l'Etet ellemend était meintenent ermé et nréveré pour le 
conquete, et on pouvait meintenent ignorer l'oninim du monde, 

| Déjà 200,000 Juifs d'Alle megne éteient partis 
sur les 500.000 qui s'y trouvaient ætrefois. L'Etat alle- 
manå, contrôlé,per les nazis a donc plus de force, et Hitler, 
eu sujet des guerres d'ecression Sont il eveait 45jè établi 
les plans, pouvait fair: face à le cetestrovhe qui deveit 
arriver. Dens son discours devent le Reichstag du 30 J'envi er 
1939, on trouve céci, qui figure sur le dou ment 2,683 P 
que je présente comme preuve n° US. 268. Je cite : (c'est 
très bref) 

"Si les finenciers internetioneux Juifs en 

Europe aussi bien qu'en dehors de l'Kurone réussissent à 
plonger les nations une fois de plus dans une guerre mond iele, 
le résultat ne sere bas le bolchevisetion du nmde, et la 
victoire des Juifs, meis sere 1e disparition complète de le 
race Juive en Europes” 

Fin de la citation. Le rédecteur princiyel 


đe l'organe officiel des SS, le "Scwarze Korps" s.e 


M. LE PRESIDENT - Nous allons suspendre la 


Séence nour dix minutes, 





DT 


Ms LE PRESIDENT « Cede eidereit, je crois, 
le Tribunel, si vous vouliez donner le n° PS que nous avons 
de feçon plus lente et lus cleire. Nous n'evons pes ici 
les numéros de preuves des Etats-Unis, Il sera t peut-être 
préféreble de donner le numéro des Ftets-Unis d'abord, et le 
numéro PS ensuite. Voulez-vous égelement eller un peu plus 
lentement, efin d'être certain que le Tribunel e bien le 
numéro PS: 

Major WALSH - Oui, Monsieur* 

Le rédecteur principal de l'orgene des SeSe 
le "Scwerze Korps" exmrime des idées semblebles le 8 Août 
1 40. Je présente comme preuve le document 2,688 PS -= USA 
269% A le page 2 de l'original 

"De même que la question juive sere résolue 
pour l'Allemagne sevlement quend le dernier Juif aura été 
déporté, ainsi le reste de l'Europe se rendre comte &ussi 
que le paix ellemende qu'on attend doit être une paix sens 
Juifs," 

Ce n'éteient nes seulement les heu ts-fonction- 
naires du perti et de l'Etat qui syeient ces idées. L'eccusé 
Rosenberg écrivit dans le publication : "Luttes mondiales” 
et je présente comme preuve le document 2.665 PS = USA 270. 
Cette publication, dans ses numéros 1 et 2 d'Avril et Sep- 
tembre 1941 indiquent = page 71 de l'originel =- je cite : 

"Le question juive ne serea résolue que lorsque 
le dernier Juif aura quitté le continent européen."kæ 

Le Tribunel se souviendre de 1e référence de 
Justice ’eckson à une note contenue dens le journel de Hens 
Frank, quend il écrivait (c'est le document 2.233 PS = USA 
271 ) eu bas de la première nege de le traduction ¢ 

"Nature? lement, je ne nouveis peas śliminer 
tous les "poux" et tous les Juifs Seulement en une année, mais 
avec du temps, et surtout si vous meidez, nous atteindrons ce 


but." 
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Me LE PRESIDENT =- J'ei oublié de dire que cela 
nous £iderait eussi, lorsque vous ne commencez nes eu début 
d'un paragraphe, si vous pouviez nous indiquer à peu près of 


cele se trouve, 


Major ALSH =- Très bien. Cette présentation 
n'est pas une narration chronologique des évènements queant 
eu traitement infligé au peuple juif. Il me semble que nous 

devons examiner les comptes-rendus jusqu'à ce jour, et nous 
trouvons que le perti nezi et l'Etet dominé per les nazis a; 
per paroles, per écrit, par décrets, ou ver ectes officiels, 

exprimé nettement l'intention des nazis d'éliminer les Juifs. 

Comment vontils traveiller meintenent, pour 
atteindre ce but ? IL fallait d'abord que tous les Juifs 
soient enregistrés, et pour que le politique appliquée eux 
Juifs serve l'agression &llemende, il felleit que cet enre- 
gistrement soit effectu non Seulement dans le Reïîch, mais 
dens les territoires occupés, l'un enrès l'eutre. En Alleme- 
ene, ceci fut exigé per décret (Reichsgezetzblett, ertie 1 
page 922, 23 Juillet 1938, Signé de l'accusé Frick) ; en 
Zutriéhe (Reichsgezetzblett, Volume 1, 1940, page 694 du 29 
Avril) ; en ologne (Kurjer Krekowski, 24 Octobre 1939 ) $ 
en France (Journal officiel n° 2, page 92, 30 Septembre 1940) 
En Hollande (Veroränungsblett, n° 16, 10 Janvier 1941, signé 
par l'accusé Seys-Inquert), 

Ensuite, il fallait concentrer ls Juifs dans 
certaines régions, dens certaines zones æm npnelóes "pgbéthos" 
Cette politique fut éteblie avec soin, et peut -être la dés 
claration confidentielle qu'on a trouvé dens les archives 
de 1’ accusé Rosenberg montreront-elles cecis Je présente 
CUMAdG preuve un exemplaire du memorandum de l'accusé Rosen- 
berë, des archives de 1' accusé RoOSenberg. Ceci a comme titre 
"Directives pour le question juive., Document 212 PS - USA 


e (c'est en heutæ de le page 2 de le treduc tion) 
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"Le but nrincipel de ces mesures doit être 
de sénerer de façon très stricte les Juifs du restent de 
le populetion. Pour erriver à ce but, on doit d'ebord pouvoir 
prendre le population juive eħ le feisent enregistrer, ou 
pār tout autre moyensennroprié." 

Ensuite, deuxi ème raregræhe de la pêge 2, 
je continue ! 

"Tout âroît de liberté des Juifs doit être 
retiré. On doit les mettre dens des ghettos, et on doit les 
Sénerer suivent les sexes. Le choix, en Ukraine et en Ruthénie 
Blanche, d'enâroits réservés eux Juifs rend cette mission 
plus fecile. De plus, on doit choisir les endroits qui rendan t 
possible l'utilisation de la msin-d'oeuvre juive, si besoin 
ca stait., Ces ghettos peuvent être plecés sous le cmttole 
de fonctionnaires juifs, qui se gouvernereil ent eux-mêmes, 

La gerde des frontières entre ds ghettos et le monde extérieur 
âoit être du ressort de la police, Si on ne peut pas éteblir 
un ghetto, on ãoit faire attention de prendre les mesures 
que 

ná cesseires pour empêcher/le mélange de sang juif et du sang 
du reste de la population ne œntinue pes," 

Fin de le citation, En Mai 1941, Rosenberg, 
Ministre äu Reich pour les Régions de l'Est, donne des direcs 


tives afin d'enfemer les Juifs dans des ghettos en Ukraines 





DIT 


JEUDI I3 DECEMBRE L945 26h. A 17 h. 


Je présente comme preuve le document, 1028 PS, ocu- 
ment USA 276. Je cite à partir de laprerière phrase de la tra- 


duc ti on que vous avez devant, vous : 


" Après qu'on£ awa retiré lee Juifs de toutes 
" les fonctions publiques, la question juive trouvera 8a Solu- 


" tion dans l'institution de ghettos." 


La poli ti que exprimée dans le memorandum prouve que 
Ce n'était pas des faits isolés, mak et le fait d'une seule per- 


sonne, mais la poli ti que générale, 


L'accusé Von Schirach a joué aussi son rôle dans l'ins- 


titution des Programmes des ghettos. 


Je mrésente corme Preuve le document 3048 PS, docu- 
ment USA 274. yous avez la traduction entière devant vous. 
Au cours du nongrès de la Jeunesse à vienne, l'accusé 
prit 
Von Schirach ARTERE la Parole, le 14 décembre 1942 ; 
" pout Juif qui a de l'influence en Europe est un 
" danger pour la culture européenne, Si quelqu'un me reproche 
d'avoir chassé de cette ville, qui était à un monent donné la gran 
" de caritsle Juive de l'Europe, des dizaines et des dizaines 
" de milliers de Juifs dans les ghettos de l'Est, je me trouve 
" obligé de ré ondre : je vois en cela un acte qui a contribué 


" 


à la culture européenne," 


Un des phas &rands ghettos était dans la ville de 
Varsovie, Le compte-rendu original du magor Général 
Concerrant ce ghetto a come titre ; n Le ghetto đe Varsovie 


n'existe plus," 


Je Drésente ceci Come preuve et demande la Permi ssi on 


LR NEA dE SR TEE RE DRE 





DT OL 


JN 2 
đe pouvoir en parler plus tard au cours de cette présentation. 
C'ést le document USA 275 et 1061 PS - c'est en haut de le page 


3 de la traduction du document 1061 


" Le ghetto qu'on avait créé à est dépeuplé 


" d'environ 400.000 Juifs..." 
LE PRESIDENT. - C'est, bien le deuxière par raphe ? 
MAJOR WALSH, = Oui. 


"Il y avait là 27.000 appartements d'une moyenne de 


" 2 pièces et deni. Chacuns de ceux-ci étaient séparés du reste 


" de la ville par des cloisons et des murse en travers des voies 


" de circulation, en bouchant les fenêtre, les portes, tous les 


Pour avoir une idée des Conditions de vie de ces 
ghettos, il faut dire que 6 Personnes en moyenne habitaient 


Chaque pièce. 


Himmler a reçu un compte-rendu de la SS Brigade Fuehre: 
Groupement, en date du 15 octobre 1941 qui démontre encore mieux 


Comment on créait ces shettos. 


Je présente le document LI80 corme preuve, document, 
USA 276. - Dans la traduction, c'est le deuxième paragraphe en 


partant du bas de ls page 9 -= 


5 . 


" En dehors des mesures d'organis tion, la création 
de ghettos devait Conmencer tout de suite dans lesgrandes villes, 
" dès le début desopératicns. Ceci était urgent à où ji] 
" y avait 30.000 Juifs sur une population totale de 152.400 per- 


" sonnes," 


Je cite ensuite le dernier paragraphe de la page 9, 
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Cela finit à lapage 10 : 


" A Riga, ce qu'on appelait la fut choi- 
si pour être un ghetto. C'était le plus sale endroit d'habitation 
de Riga. Il y avait déjà beaucoup de Juifs qui habitaient là. 

Le transfert des Juifs dans cette région de ghetto était assez 
difficile car les Lithanians habitant cette région devaient 

être évacués. Il n'y a Las beaucap de plece nur loger les 

gens à Riga. Sur les 28.000 Juifs habitant Riga, 24.000 ont 

été transférés è la'"Ghetto Justice". En établissant ces ghettos, 
la Police de Sécurité s'est limitée à des actions de police. 
L'admini stration et le ravitaillement de ces ghettos revient à 


" l'administration civile. Les bureaux de main d'oeuvre doi vent 


" s'occuper de la main d'oeuvre jui ve. 


" Dans les autres villes, on créera des ghettos de 


a même façon. 


" Dans la province de on oblige les Juifs 


" à entrer dans les ghettos." 


Je ne trouve aucune parole vour exprimer vraiment 
bien les condit'ons telles qu'elles furent décrites dans le comp- 
te-rendu de lieutenant général de la Poñice adressé 
à gén al de la Police à l'Est, le juin 1943. 


Ceci s'appelle : " Solution de la question juive en Galicie " 


Je présente ce document L 18 en preuve, docurent 
USA 177. Nous commencerons aux trois derniers paragraphes de 


la page 11 de la traduction : 


" Nous n'avons trouvé que des conditions catastro- 


" phiques dans les ghettos de de Valavoutschka, 


" Les Juifs de Valavoutschka, craignant une évacus- 


à Lei i : 
tion avaient caché leurs malades dans des souterrains, Lorsque 
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l'évacuation commença, la Police trouva un peu plus de 3.000 

" Juifs malađes dans ces ghettos. Afin d'empêcher que ces maladies 
" se répandent, on inocula un gaccin à chacun des malađes contre 

" la fièvre épuptive., Ainsi, nous avons au moins éliminé ces 


" lieux de contagion en ne perdant qu'un officier." 


Dans le document L 18, je désire faire encore une 


citation : 


" Nous recevions des comptes-rendus de päus en plus 
" fréquents disant que les Juifs s'armaient, de façèn toujours de 
" plus en plus grande, Au cours de la dernière quinzaine de juin 
1943, nous commencions à agir dans tout le district de Galicie, 
Nous avions utilisé des mesures de plus en plus fortes afin 
de détruire les gengaters juifs. Des mesures spéciales furent 
employées afin de dissoudre les ghettos où des malades étaient 


sous terre, 


" Dès le début, nous avons dû agir de façon brutale, 
afindEéviter les pertes de notre côté. Nous avons dû faire 
gauter ou brûler plusieurs maisons. Nous avons eu la surprise 
de prendre environ 20.000 Juifs, au lieu des 12,000 qui étaient 
enregistrés. Nous avons dû sortir environ 3.000 cadavres juifs 


d'endroits où ils s'étaient cachés et suicidés en s'empoi sonnant# 


A la page 20 de ce document, je lis, troisième par a- 


graphe : 


" Malgré le travail extraordinsire de chaque menibre 


" de la Police SS au cours de ces actes lee hommes eurent un 


" morsl extraordinsirement bon du premier jusqu'au dernier jour," 


Ces actes qui constituahent à massacrer les gens n'é- 


taient pas dénués de sources de bénéfices, dans ce compte-rendu, 


à la 9ème psge de la traduction , on lit : ( dernier paragraphe ) 
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" En même temps que nous évacuions, nous avons con- 
fisqué les propriétés juives. Nous avons confisqué de grosses 
" quantités de choses que nous avons donné au personnel spécial 

«e En dehors des meubles et de Tandes quantités de 
" textiles, nous avons pu confisquer les gommes suivantes que nous 


" avons données au personnel Spécial " 


J'aimerais lire quelques extraits de le liste de 


ces confiscations : 


" 20 kilogs 952 grammes de bagues de mariage en or. 

7 Collections de timbres compaètes 

Une valise remplie de couteaux de poche 

un panier rempli de stylos et stylomines 

3 sacs de bagues sans grande valeur 

35 wagons de fourrures." 

Je ne vous parlerai pas plus longtemps de cet argent 
confisqué. Ceci vous démontre la façon dont avai gát pillé ces 
personnes sans défense ; il y a même " onze ki logs 730 grames 


de fausses dents et dents en or ", 


À la fin de 1941, des Juifs du gouvernement +général 
de Pologne avaient été entassés dans 55 ghettos, pendant les 4 
ans de l'invasion allemande, il y a eu environ 1,000 établissements 
juifs dans cette même zone. Ceci figure dons la Gazette officielle 


du gouvernement général, n° 94, Page 665, ler novembre 1942, 


Une fois les Juifs enregistrés et enfermés dans les 
ghettos, ils sont une source de bavail obligatoire, I1 est bon 
de démontrer à ce morent lè, la différence Qui existe entre le 
travail de ces forçats et les sutres travailleurs, Ceuxéei avaient 


droit à des compensations en dehors des heures de travail déterri - 


nées, à des soins médicaux et autres mesures de sécurité ; les pre 
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riers n'avaient aucun de ces avantages. Ils étsient vraiment 


à uh niveau inférieur à celui de l'exclave. 


L'accusé Rosenberg, en sa qualité de Ministre du 
Reich, pour les térritoires de l'Est avait, à ranger dans son 
organisation un département qui, parmi autre chose, essayait 
đe trouver une solution au problème juif en utilisant le tra- 
vail obligatoire. Des plans digurent dans le docurent capturé 
1024 PS que je présente maintenant conme preuve, document, USA 278 
Je lis la première partie du Paragraphe 3 de la page du docu- 
ment qui s'intitule " Organisation générale et tâches de notre 
bureaux pour la façon générale dont il faut s'occuper des pro- 
blèmes dans les territoires de l'Est", Ceci est daté du 29 avril 


1941 : 


" On a besoin d'un traitement général concernant le 
" problème juif. Il faudra trouver une solution tem orsire, 


" travail forcé pour les Juifs, création de ghettos ete... 
" 
" Le travail forcé juif devrsit être utilisé pour 


" tout travail manuel," 


Jepsrle du document, 212 PS, déjà présenté sous le 
numéro USA 272, page 3 de ce document, paragraphe 3 et par sgraphe 
T Je cite le paragraphe 5 : 

" La réègle permaħente dans l'utilisation de la 
" main d'oeuvre juive était de tirer parti sans merci de cette 

" main d'oeuvre, sans considération d'âge, pour la reconstruction 


" des territoires occupés de l'Este" 
Et paragraphe 7 : 


" Des violations des mesures allemandes ,surtout, rela- 


" tives au travail forcé, doi vent être punies par le peine de 
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mort en ce qui concérne les Juifs." 


On choisissait de la main d'oeuvre juive dans les 
ghettos et on les envoyeit dans un camp# de concentration. Ici, 
les Juffs " utilisables" étaient séparés de ceux qui étaiént con- 
sidérés comme inutiles. Le contingentement de 45.000 Juifs, par 
exemple, était considéré comme susceptibäe de fournir de 10 à 
15.000 travailleurs. Ceci figure au télégramme RSHA à Himmler. 


Il porteit " très urgent et secret ", c'est du 16 décembre 1942. 


Je présente ce document 1472 FS comme preuve, n° 


USA 279. ( les dernières quatre lignes de votre traduction ) : 


" Sur ce total de 45,000, figurent ceux qui sont phy- 
" siquement incapables, les vieux Juifs et les enfants. Dans ce 
" cas, on peut penser avoir 10.000 à 15.000 travailleurs lorsque 


les Juifs arriveront à Auschwitz." 


Au document L I8 figure un compte-rendu du lieutenant 
général de la Polbce au Général de la Folice à l'Est 

Ceci a déjà été présenté comme preuve, USA 277. Ici, 
laynature de la situation des Juifs dans c» travail forcé est 
soulignée très visiblement, page 22 de la traduction, au com- 


mencement, eu paragraphe 6 : 


" Lereilleur rerède consiste à faire établir par les 


" chefs de la Police et des SS des camps de travail obligatoire, 


" Lesmeilleures occasions de trouver du travail sont 
" fournies par la nécessité de compléter la route , ligne G 4, 
" très importante et nécessaire pour toute la partie Sud du front, 


" Ellle est actuellement en très mauvais état." 


Le 15 octobre 1941, on a commencé ë& établir des 


camps le lng de cette route et malgré de grande difficultés, 


après quelques semaines, ily avait 7 camps contenant 4.000 Jui + 
. S. 
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Page 2 , paragraphe 7 : 


" D'autres camps sui virent, ceux-ci, si bien qu'après 
" peu de temps, il y eut 15 camps de cette espèce signalés au 
" Chef suprême des SS et de la Police. Au bout dequelques temps, 
" environ 20.000 Jui fs passèrent dans ces Caïips, Malgré les dif- 
" ficultés presque inimaginables de ce Davail, je peux rendre 
" compte aujourd'huiqd'environ 160 kilomètres de cette route sont 


" achevée," 
Et à la page 2, parseraphe 8 : 


" En mêne temps, tous les autres Juifs incapables de 
" travailler surent enregistrés et expédiés pour du travail utile 


" aux agences de bavail," 


LE PRESIDENT. - N'ellez-vous pas lire le reste du 


Paragraphe de la page 2. 


MAJOR WALSH, = J'avais hésité vu la longueur, 


VOUS le désirez, je vais lelire à 


" Quand on marqua les Juifs à l'Etoile de David et 
" quand ils furent enregistrés aux centres de travail, ils essaye. 
" rent d'éviter de se conformer aux ordres donnés par lesautori tés. 
" Des mesures furent prises à ce moment là. Il devint de plus en 


" plus visible que l'adninistration civile ne Pouvait pas résoudre 


i 


" le problème juif de manière satisfaisante, Les autorités muni ci- 


"pales ne réussirent Pas à loger les Juifs dans une zone fermée 

" réservée uniquement aux Juifs, Ces questions furent résolues ra- 
piderent par les SS et par la Police, Cela devint de plus en Plus 
pressant à mesure, qu'en 1941, il y eut des épidérnies de fièvre 


éruptive dans Plusieurs parties de la ville." 


A le page c du document L I8, la dernière moitié du 
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dernier paragraphe : 


" Pendant qu'on retirait les Juifs pour les envoyer 
" dans un certain quartier de la ville, beaucoup de Juifs furent 
" mis pendant qu'on les séparait. Etant donné le fsit que près 
" de 90% des artisans de Galicie était juive, cette tâche ne 
" pouvait être résolue que pas à pas, Une évacuation immédiate 


" n'aurait pu aider l'Economie de Guerre," 
Encore page 5, dernière partie du par graphe 2 : 


" Il s'est trouvé des @as où les Juifs, afin d'avoir 
un certificat de travail, non seulement renonçaient à toucher 
un Salaire mais encore versaient de l'argent 
marché. Deplus, organiser les Juifs pour le service des employés 
devint tellement, im: ortsnt qu'on juges nécessaire d'empêhcer 


" cela pour ne Pas salir le nom allemand, 


" L'administration n'étant pas dans de bonnes disposi- 

" tions et se montrant trop faible pour mettre de l'ordre, les 
" chefs des SS et de la Police prirent entièrement en mains la 

" question de la main d'oeuvre des Juifs, Les agences de main 

" d'oeuvre juive furent dissoutes, mous lee certificats de tra- 

" vail délivrés par des maisons ou des adrinistration furent dé 
" clærés nuls et aussi lescartes données par les agences de tra- 

vail. On skaremquex prit à cette occasion des milliers de 

Juifs qui avaient de faux certificats ou qui avaient obtenu 

des certificate de travail de toutes sortes, par de faux pré- 


textes, Ces juifs aussi furent sujets à des troitements spéci aux. 


Maintenant, j'aimerais vous mortrerun film très court 


et demander au Comandsnt Donovan de le conmenter. 


LE PRESIDENT. - Ai-je besoin de säg rendre l'audience 


our cela ? 


MAJOR WALSH., . Non, C'est un film très court. 
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COMMANDANT DONOVAN. - Plaise au Tribunal. 


Les Etats Unis présentent corme preuve le document 
n° 3052 PS, USA 280. „eci a comme titre " Film original allemand 


des traitements infligés aux Juifs ". 


C'est un film qui, croit-on, a été pris par un mem- 
bre SS et capturé par lesforces militaires des Etats Unis dans 
une caserne SS près de Augsbourg en Allemagne.( c'est ainsi 


que cela figure dans l'attestation ). 


Nous n'avons pu établir d'une façon dans quelles con- 
diti ons ce film avait été ris, nous pensons que cela n'a pas 
beaucoup d'importance. Ce film apporte la preuve indéniable que 


ce sont des Allemands qui l'ont ris., Il 


Ce film montre des actes de brutalité é incroyable 
envers les Juifs et aussi des traitements infligés par des unités 


Nous pensons que c'est l'externination d'un ghetto 
par des agents de le Gestapo. Ces scènes que nous allons vous 
présenter ce sont peut-être rerroduit des nilliers dé fois dans 


toute l'Europe sous le régine nazi. 


Ce film a été pris par un apparbil amateur de 8 m/m. 
Nous ne l'avons pas reproduit, @'est absolument l'original non 


retouché que vous verrez ici, tel qu'il fut capturé, 


Ces images ont été prises par un amateur ; à cause de 
Ceci et du fait qu'une partie du film est brûlée et ne tourne 
que pendant une minute à une minute et demi et aussi à cause de 
la confusion du film, nous ne croyons que la cour pui sse juger 
ce film en ne le voyant qu'une fois. Nous vousdemandons donc 
l'autorisation de la montrerdeux fois, ainsi que nous l'avons 


dé iè se s = 
êjà fait devant les ayocats de la D” fense 
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C'est un film. Il a été à la disposition des avocats 


de la Défense et ils ont copie de l'atteststion, 
( projection du film ) 


Pendant ou'on rembobine le film, je tiens à dire 
qu'avec TOPA ET figure une description de chaque image de ce 
film. Avec l'autorisation de la Cour, je voudrais lire queloues 

extrrite de ces descriptions, sfant de vous montrer le film pour 
la deuxième fois afin d'attirer votre attention sur certaines 


scènes. 


2° scène- une jeune fille nue traverse la cour en 


3, une fenne agée est poussée et brutalisée. Ung honme 


en uniforme SS à droite. 


5 Un homme avec un chapeau est maltraité 
14- Une femme à moitié nue traverse la cour 


15- une sutre ferme à moitié nue sort d'une maison. 


16- Deux homme tirent un homme en sortant d'une maison. 

17- Un homme en uniforme allemand, le dos bourné à 
l'appareil regarde ce qui se passe 

18- On montref dans la rue des corps et des femres 
nues qui se sauvent 

32- Vue de rue montrent 5 copps gisənt par terre 

37- Un homme avec la tête qui saigne est frappé 

39- ım horme en uniforme militsire avec un fusil se 
tient debout conme la foule se dirige vers un homme qui sort d'une 


mai son 


44 Un soldst habillé en uniforme allemand avec un 


fusil passe près d'une femre 


45- Une fenme est trainée par lescheveux à travers 


la rue. 
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( deuxième présentation du film ) 


MAJOR WALSH. - Nous présentons à la Gour ce film 
8 m/m. 


Il est difficile à pertir de ce moment de suivre un 
ordre chronologique bien tabli. Les documents sont tellement nom- 
breux et leur contenu tellement tellement terrible que l'accusation 
n'a pas d'effort à faire vour analyser les actes criminels. Néan- 


mois, les documents triés révèleront ces crimes en détail. 


Avant d'entrer dans une discussion sur les moyens 
utilisés pour atteindre les buts ultimes, c'est à dire l'externdi- 
nation des Juifs, je vais maintenant m'occuper de cette source 
fertile en preuves, le journal de Hans Franck, à ce moment gou- 


verneuwr général de la Pologne occupée., 


A une Séance du cabinet, le merdi 16 décembre 1941, 
au Palais deucouvernement de Cracovie, l'accusé Franck fit un dis- 


cours de clôture. 


Je présente conme preuve une Partie du document, 
2233 PS, USA 281, ceci a été identifié sous le numéro CV I94I, ce- 
tobre à décembre, dss pages 76, dixième ligne à le page 77, ligne 
33 du document original et de toute la traduction que la cour a 


devant elle, 2233 D PS : 


" En ce qui concerne lee Juifs, je vais vous dire 
? franchement qu'on doit s'en déberrasser d'une façon ou d'une 
" autre. Le Fuehrer a dit : si les Juifs s'unissSsient encore une 
" fois et r'éus: i saient à déclencher une guerre, le Sang, non seu 
" lement des Nations qui ont été obligée de rentrer dans cette 
" guerre serait répandue, mais les Juifs trouversient leur fin 


" en rwrope. 


" Je sais que beaucoup des mesures prises contre 1 s 


Juifs dans le Reich Sont ciritquées, On essre avec intenti 
s tLe on, ain- 
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le voit Sur lesrapports et dans les compte-rendus, on 


cruauté, de dureté etc... 


" Avant, de poursuivre, je veux vous demander d'être 
d'accord avec noi sur la formule sui vante : nous aurons par 
principe pitié du peuple allemand seulement, mais de personne 
d'autre dens le monde entier, Les autres, eux aussi, n'ont pas 
de pitié pour nous. En tant qué ancien National cobialiste, je 

qu! pertiel 
dois dire que cette guerre ne sera un succès/ouexsi keu# les 
Juifs survivent, alors que nous aurions versé le meilleur 
de dore sang pour sauver l'Europe, Notre attitude vis à vis 
des Juifs sera donc basée sur l'espoir qu'ils disparaissent. 
On doit s'en débsrrasser. Je suis en pourparlers pour les faire 
déporter vers l'Est. De granûes discussions concernant ceci au- 
ront lieu en janvier à BSkRlin avec le Secrétaire d'Etat Dr. 
Buehler. Cette conférence aura lieu à la eureté nationale, au 
" bureau principal, avec le lieutenant général Heydrich. De tou- 


" tes façons, une grande migration ju ve commencera. 


" Que pensez-vous qu'il faille faire avec les Juifs ? 
" Croyez-vous qu'ilfaut les établir dans l'Ostland, dans les vil- 
" lages ? C'est ce que l'on nous a dit à Berlin. Powquoi s'in- 
" quiéter, nous ne pouvons rien faire avec eux, que ce soit en 
" Ostland ou dans le " Reichkomissariat ". Alors, liquidez Yes 


" vous même. 


" Messienrs, je dois vous demander de vous débarraseer 
" de la pitié. Nous devons ext>r"miner les Juifs, où que nous les 
" trouvions et chaque fois que c'est possible afin de maintenir 
la structure du Reich tomplète. Naturellement, on atteindra ce 
résultat par d'autres mét odes que celles du Bureau du Dr. Hummel. 
Les juges de cours spéciales ne peuvent être rendus responsables 


de cela à cause de la liri tation des cadres de la procédur 
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U Un point de vue tellement vieux jeu ne peut être appliqué à un 
" évènement aussi gigantesque et unique. Nous devons en tout cas 


" trouver un moyen d'atteindre ce but, et je m'applique à cela. 


" Les Juifs représentent pour nous des gloutons extra- 
" ordinaires et maléfiques. Nous avons mairtenent environ 2.500.000 
" Juifs dans le couvernenent général, peut-être 3.5000000 avec 
les mélanges juifs et tout ce qui va arriver. On ne peut fusil- 
ler ou emvoisionner 3.500.000 Juifs mais, néanmoins, nous pren- 
dront des mesures qui mèneront, d'une façon ou d'une autre à 
leur e xterrinstion et ceci, en relation avec lesmesures gi ggn- 
tesques qu'on décidera plus tard. Le Gouvernement Général doit 
libérer les Juifs, de même que le Reich. Quand et comment ceci 
doit être obtenu, c'est une question pour les bureaux que nous 
devons créer et normer ici. On attirera votre attention sur leur 


activité en temps voulu." 


Ceci n'est pas le plan et le Schéma d'un indi vi du 
quelconque, mais l'expression d'un personnage officiel de l'Alle- 
magne, de l'Etat allemand, le gouverneur général de la Pologne 
occupée. Les méthodes utilisées pour accomplir l'exterrmination des 
Juifs étaient variées et bien que menquent de bubtilité, étaient 


tbu jours couronnées de succès. 


Je veux parler de certaines actions et certains dires 
de l'accusé Rosenberg, c'est un des chefs qui dirigeait une cer- 
taines politique du parti nezi et de l'Etat allemand. On peut pen- 
ser que Rosenberg va alléguer quéil a poursuivi plusieurs de ses 
actions d'après des ordres supérieurs, Cependant, Je dépose devant 
vous le docunent 001 PS, secret, 18 décembre 1941 ; le titre en 
est " memorandum docurentaire pour le Fuehrer concernant, les 
Propri étés jui es en Frence" C'est le n° USA 282. 

Aucun document prés: 


nté devant Cette Cour ne montrera 
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peut-être plus Cài rement l'accusé Personnelle de l'accusé Ro- 
Senberg, son tempér ment et ses Convictions vis àvis des Juifs, 
et sa propre initiative de tuer et piller. Je Présente conme 


Preuve ce document, 001 PS, r0ici ce que dit ce memorandum : 


" D'accord avec le Fuehrer Pour les Propriétés cul- 
ture]lles juives, un grand nombre d'hBbitati ons juives sont sans 
n surveillance., En conséquence, beaucoup de meubles ont di sparug 
ne Pouvait établir de garde. Dans tout l'Est, l'ani ni s- 
tration a trouvé deeg condi ti ons terribles de logement et les 
occasions de s'enprocurer Sont tellement livi tées, qu'on ne 
peut plus en trouver, Je demanda done au Fuehrer de permettre 
qu'on prenne tous les meubles appartenant aux Juifs à Paris, à 
Ceux qui vont partir bientôt ainsi que les propriétés jukas 
des Juifs habi tant dans tout l'Ouest occupé. Ceci s» POUr Parer 


" au mangue d'ameublement des administrations dans l'Est, 


" Un grand nombre de Juifs apres avoir été eXebné à 
" Paris ont été relâchés, Les attentats contre les membres des 
" forces armées n'ont pas cessé, au contraire, elles Continfuent . 
" Ceci révèle un plan indi seutable Pour faire avorter la coopéra- 


" tion francà allemande vour que l'Allemagne prenne des mesures 


ue les Français Tecomeneent à se défendre contre les Alle- 


" Je suggère au Fuehrer qu'au lieu d'exécuter lo, Fran- 
" Qais, nous les rer lacions par 100 banquiers, hommes de loi Jui fs. 
" Ce sont les Juifs de Londres et de New-York qui poussent les 
" Français à Conmettre des actes de violence, Ils me semblent juste 
que les membres de cette race Paye pour ceux-ci. Ce ne sont pas 
les petits Juifs, mais les Juifs importants en France qui doi vent 
être tenus pour responsables, Ceux-ci peut-être révèlersient des 


Sentirents anti- juifs, 


" Signé i 4 ROSENBERG m 





DIT 


( Dr. Thoma à le berre ) 


LE PRESIDENT. - Puis je vous demander de parler len- 


tement afin que vos questions pui ssent nous psrvyenir par l'inter- 


médi aire des écouteuns de façon correcte, 


DR. THOMA. - Je veux demander en ce moment, puisque 


M. le Procurer s'occupe ERAXRAEXMEIMIN E actuellement de mon client 


Rosenberg, la permi ssiong de faire une objection au sujet de 


Le 


lapprésentaetion du document 212 PS, US exhibit 272. Le Ministère 


Public a prétendu que ce docurent était une instruction du Mi- 


nistère de l'Est Concernant le traitement des Jui fs, 


Dans ce document, il est, Spécifié que des mesures 


étaient prises en violation des mesures allerandes vis à vis 


des Juifs et qu'elles ne pouvaient être punies que par la peine 
de mort, 


Ce document ne Provenait pas de l'accusé Rosenberg, 


Il porte une autre adresse, 


il n'a ni son adresse ni sa signature, 


C'est Pourquoi je fais objection contre la présentation de ce 


document comme émanant de l'accusé Rosenberg. 


LE PRESIDENT, =- Je ne crois pas que le Ministère Pu- 
blic a dit que le document 272 Provenait de l'accusé Rosenberg, 


Jen'ai pas Compris corme cela, 


un ordre du Ministère 


j'ai compris que c'était 


de l'Est, et si je ne me trompe PaS, il a 


vourtant été dit qu'ildatait d'avril 1941, or à ce moment lè, il 
n'existait même pas de Ministère de tiRit l'Est, Rosenberg n'a 


été nonmé qu'en juillet 1941 comme Ministre de l'Est. 


LE PRESIDENT. .- Je vais demander à l'accusation 


MAJOR WALSH. _ Je cor 


Prends que ce document, a été 





| un 


JN I8 
capturé đans les archives de l'accusé Rosenberg, 


DR. _THOMA. = Il est exact qu'on l'e trouvé chez l'ac- 
Cusé Rosenberg, mais celui - ci prétend n'avoir jamais vu ĉe do- 


cunent qui ne lui est jamais passé par les mains. 


+ 


LE PRESIDENT. - voyez, Rosenberg quand il sers appelé 
Comme témoin# ou quand il parlera pour lui pourra dire qu'il n'a 
jamais vu ce document auparavant. pout ce que le Ministère Public 
a dit, et cela semble vrai, C'est que ce document a été trouvé 
dans les srchives de Rosenberg, Vous pourrez dire ou prouver par 
le témoignage de Rosenberg qu'il n'a jamais vu le document. vous 


comprennez. 
DR. THOMA. - OUT. Je vous remercie. 


LE PRESIDENT. - Nous a iournons jusqu'à demain 10 heures. 





